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B t t r o i t u r l i ' m
C'est cn 1957 <]ue fauteur a entamé ¡etm te t[e ]a composition ¡mnératogi- 
que du minerai (¡'uranium de ¡a Alontagne Mecsek. A cette é})'j()ue, ¡es recher­
ches ne portaient que sur quetques ëctiantiüons tnovens. avant pour but exclusif 
une orientation rapide concernant ¡a nature et ¡e volume des études à effectuer 
en vue d'obtenir un image fidèle et ¡tien fondé de ¡a muièse du gisement à partir 
de sa composition minératogique.
L'étude minéralogique et génétique détaiüée des minerais d uranium se 
bornait cssentieHement à ¡'année 1958. ¡.es premiers résuttats sont contenus 
dans ¡es artictes suivants de l'auteur:
a ) Etudes minératogiques sur tes minéraux d'uranium (¡cia  Montagne 
Alecsek :
5) Formation de concrétions et faciès carbonatique dans ¡e complexe psam- 
tnitique de )a Mecsek:
c) Minéral chrotnifère secondaire et soti rote paragénétique dans le coiu- 
ptexe permien uranifère de ¡a Montagne Mecsek :
d) Génèsc et propriétés ¡ithotogiques de l'cmichissenient de ¡'uranium dans 
ta Alontagne .Mecsek.
Les recherches effectuées depuis ¡ors et qui ont porté sur quetques détail 
de ces problèmes n'ont pas profondément modifié ¡es idées préconisées par 
¡'auteur concernant ¡a constitution, ¡es associations minérales et la genèse 
du gisement: cependant. )eurs résuttats lui ont permis d'étargir considéralde- 
ment ¡e cadre de ¡'image qu'on s'est fait de ¡a génèse.
Pour venir au but de ces problèmes ¡'auteur a eu recours à des méthodes 
complexes. En l'exécution de cetles-ci i) a été assisté par )e personne) du La­
boratoire de l'Institut Hongrois de Géotogie (Mme AL Fö!dvári-VogL Aide V 
Tohiay. Aime A. Gráf), par le Dr. B. -lantsky, Chef de Département au Alinistère. 
et par ¡es géologues des Afines d'Uranium de Pécs, notamment par E. Upor, 
A. Barabás. A. Grossz. d. Honda. -1. Hetemen. 1. Aükolai et H. A'i rág h.
t. ('(uistitution niit!éra]('yi([ue(!unis'iii(-n(
Précé(temment aux rechercties (pii vont être présentées ci (tcssous, l'étmte 
minéralogiipie des matières ra(tioa( ti\ es fut une «terre inconnue.) dans ce pays, 
( f i a i t  à part, ta comptcxité du prohtème exigeait une circonspection et des 
eonnaissatiees considérat'les: pour te résoudre, it s imposait (te mettre en oeuvrc 
des méthodes complexes réunissant ta tithotogic. ta minéralogie, ta mieroctumic. 
ta géochimic et (tes proccttés analytiques aux rayons X. t.es résuttats obtenus 
au cours de nos travaux et tes constatations en ([écoutant ne furent considér('s 
des «vateurs exactes.) agites à être }mt)tiées que si nous avons réussi à tes vérifier 
et corroborer par tes méthodes susmentionnées. C'est pourquoi on ne rencontre­
ra pas (tans la description qui suit (te ternies minéralogiques têts que curite. 
uranophane etc. (tout on suppose ta présence sans cependant ta pouvoir prouver 
(te façon satisfaisante, tl n'est pas exclus que ces minéraux ainsi que te minéral 
proche de ta fourmariéritc. mentionné (tans ta description qui suit, se révéleront 
(tes espèces nouvettes (te minérat. mais ta preuve conctusive n'en sera donnée 
que par tes travaux du futur.
[.'association minéraic du gisement d'uranium de ta Montagne Mccsek 
ne présente pas trop de variété, t ne «xonc d'oxydationo dont i) est impossibtc 
(te prouver l'existence de façon impcccabte est caractérisée par un enscmbtc 
déeidément pauvre de rares minéraux secondaires d'uranium.
/.c /a/aéra/ s-e ((uapa.se (/'ce dé/rda.-.- pr/aia/re. séd/?aea/a/re e/ a//a/à/èac 
/e a</aérae.r d'araa/aai '(/as/ yae (/'(.içdes (/ s///(a/e.< piéc/pZ/és de sa/aZ/aas-. 
é'e.s dera/er.s se n;na//es7ea/ saa-s /a/uae d'bap/YY/aaZ/aa.s'. de d/s'.séa(/aa//aae. de 
Zac/ie.s re.s.seai/daaZ à des seeaa.r. d'fwerMsddmws de 7 à 7 a;w d'épa/.s.sear sar /es 
p/aas de /a///e e/ de (Y/aa/es /7ac.s rappe/aa/ des /ci/es d'araa/iae. /.'e.rp/a/ZaZ/aa 
aoa/èce /es appe//e «.sa/e.\- d'aiaa/aaai aa pec/'è/eade.s. ) .es minéraux d uranium 
formés par [uécipitation t'étaient v ra isfm h ta b tcm cn tà p rtrtird 'u n cso tu tio n  
uranifère qui entrait dans le bassin sédim entairc simuttanément avec te détri- 
tus méi-anique: ]iar ta suite its suttirent une diagénèse (tue à faction  réductrice 
du milieu tocat. é'e/tegéaéxc ae paar/a/Z é/re dissociée de ee//e des a.rçde.s' e/ si/iofdes 
(/'araa/aa/ /araa'-s pur /a (Z/.ssa/aZ/aa .seeaada/'/e e/ pur aa rer/a/a (eaiaa/eiacaZ 
des ao'aeraa.r araaiyèrea ('p/Yaia/re..-')). ( '(s  (teux voies de formation (détritique 
et secondaire) se sont manifestées dans tous tes (¡eux champs minératisés (champ
X\\ et Sh), bien quêteurs produits diffèrent tant en quantité que d'autres
points (te vue. t.c détritus mécanique se conquse rte grains soit anguteux. 
soit arrondis, (te «gatctsu. tout comme tes constituants prépondérants quart- 
xeux et fct(ts])attiiqucsdc ta roche ]isammiti(iue. constituants qui t('-\*è!ent 
souvent des traces <te corrosion (tues à un tessi\age supergène, /le Ze/se/iaai/e-
a/eaZ." de /a (aa.q/Za/a.a de.^gra/aa. das é/ aae d/ssa/aZ/aa .-.eiaada/ce. -e reaeaaZ/eaZ 
aaa s-ea/e/aeaZ s-ar /e.s (/ra/a-s "//o/à/eaec de ai/aera/ d'a/aa/aia. a/ois aas.s/ aa.r 
/aees de (/ae/çae.'.f/ra'ae de /e/dspaZ/z oa /.ar/'o/X (/e ipiar/:. /.e a/iaerai d'araaiaa/ 
pr/a(ai/e. d'Zr/Zà/ae ce eoa/po^e de gra/as /arZ/e/Ze/aea/ oa (Yuap/èZeaieaZ arraad/.-.-. 
aa.r«aao((/e.\')) de a(('pr('/p;Za/(aa rappe/aa/ des- aaa.(/e.s'e/se((uapasaa/daa,s/a 
p/apa/Z des ea-s- d aa aa/aape d'a.ri/des' e/ si/iea/es d 'araaiaai e/ de /o/draa/àa-s 
s'raadai/es.
L'ationdance du détuis mécanique uranif' rcdéd'oit de façon sid stantiette 
ductiam pm inératiséW Y  vers ectui (lu S té .t .fsévatuations statistiques sous
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le mierosco])e et les observations macroscopiques donnent un rapport de 4 à 1 
envirott entre les deux champs, Le rapport est du tant a ia granulométrie des 
orains qu'à la vitesse décroissante du courant d'eau. Dans le champ XW on 
trouve par endroits des grains de la taille d un lève; ceux rencontres flans le 
chant]) SE sont plus petits d'au moins un ordre de grandeur. Vf'fwoywmt' 
'cp c"'/""/ ¡/" '""y )" /'/7["[ /" '/"""/dé d" ¡"¡¡"'¡'"[ d '")""?"") d''//dd/"f f"//"/g/é"c/ 
M/ '/'(/& /"'/ rédMde à cMa-if d" /e-ww/ye ""pe/y/è/'c. "'ç/"péc/"- gae v  p'é.s-e/"-c 
/)ea/ é/re /"""¡'ce de /dro" s"/¡s^'os"¡¡/e A ""s a " t " " s  //"s de //"'"/s d " / '/"o  
?'d"è/c.s '/" / pe)')"e//'"''e"/ de dé/eraü'aer /" dés/rd)"/'"" "/'//'"'de, p/éeda/z/e 
///'oeews .se''""e/""'es', des /"'?'é/'""T "7/"/'gè"e" e/ //rccip'/'s. Datis le chant}) 
SE la formation de minéraux [trimaites par précipitation a du être plus impor­
tante dès le début, et c'est probablement pourquoi ce chant]) est moins contigu, 
se composant de plusieurs gites et lentilles.
Les minéraux allotigènes et secondaires qui constituent le gisement d uta- 
nium de la Montagne Mecsek se divisent en trois groupes: 
a / minéraux d'uranium 
/// sulfures et sulfo-sels 
r /  sels non uranifères.
Les minéraux détritiques aussi bien que secondaires des deux premiers 
"roupes sont liés les uns aux autres par leur génèse. 1-cs minéraux du groupe 
«o/ sont invariablement secondaires et, sauf [tour une ou deux exceptions, 
sont liés étroitement aux minéraux d'uranium de génèse secondaire.
1. Minéraux d'uranium
vJ Lraninite (UO,) constituant a llotigène
6J Variétés de pechblende (U.,Og) c. allotigène et secondaire
e) Soddyitc (U O ,).(8i(L )jO H L -2tL O  constituant secondaire
d Jt'offin itcU lS iO j^ xfd H ^ x
e) Liebigitc Ca^(UtL)(C()g);,-lblLD 
Métaliebigitc
¡/1 Zi))péite et uranopilite
2U D ;,S0:,.5Ü 2D et(U 02y80.,)(D H )^,-12H D  '
/<J Atttunite CalUOg^iÈD^^-B—Î^ILO
'  ̂ minéral urano-plombifèrc rap]telant la 
fourmariérite
au moins deux produits différents de 
décomposition encroûtant la pech 
blende (curitc ? uranophane ?) ; varié­
tés jaunes de carbonates de Ca—Mg —
- Û  (swartxite, andersonite, clarkéite) 
produites [tar l'éva]toratiftn des soin 
tions circulant dans les ouvrages mi- 
niers actuels
A*j Saléeite (provenant de la minéralisa­
tion de Badacsonvors)
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2. Sulfures et stdfo-sels
A quelques exce]Uio)(s [nés ces minéraux aceonqmgnent les ntinéraux 
uranifères et se rencontrent. en déveio))])ement ahotigène aussi ))ien (¡ue secon­
daire. surtout dans te.- lentilles riches en uranium, mais parfois aussi indépen­
damment des minéraux uranifères.
" J  Pyrite, bactériopyrite (FeS^) constituant secondaire
è) Galene (PbS) constituant ahotigène et secondaire
Phalcopyrite (CuFeS^) constituant secondaire
d) Bicnde (XnS) constituant ahotigène et secondaire
e j Marcassite (FeS^) constituant secondaire
/J Bornite (Cu^FeS ,̂) constituant secondaire
g) Tennantite (CuSsS.j_^ cfaistituant ahotigène et secondaire
/G Covehite (CuS) constituant secondaire
^  Nickélite (XiAs) constituant ahotigène
Cobaltite (CoAsS) constituant ahotigène
^ialaehite (Cug(()H).,('0,) constituant secondaire
^  Aloiybdénite (MoS.J constituant second.aire(?)
MiJ Pyrr)iotite(FeS) — ? ?
î  énumération ci-dessus suit tordre tl abondance décroissante te! qu il 
fut établi par tes observations faites jttsfju'à tuésent et qui peut se modifier 
par la suite de nouvelles découvertes.
3. Minéraux non-métalliques
"  ̂ Hydromica chroniifère
è) Hydromica potassique proche de l'illite
Hydromica à manganèse (mélange de Mn();. et d'un hvdromica potassi­
que)
d j Badifdtarytine (B a S O j 
e^Quartx enfumé (Fi(^)
Dolomie ((a.  - t̂g((();j) .̂ Dolomie ferrifère proche d e)  ankérite et dolo­
mie manganésifère. Sidérite (FeCO.,)
Calcite (CaPD.,) et manganocalcitc 
/G(iy])sc (PaS().^2iPP).
Farnii les minéraux de gangue ce sont les hydromicas à Cr et à K  qui 
sont les plus abondants et qui jouent un rôle décisif dans la formation des 
minéraux secondaires de l'uranium. Za wd'io&t.ry^MC, /e ci cer-
/uène-s' iWü'é/c.s' de curôonu/e .-.-rnd coM.sfdérée.S' des prodads de .so/;dmM s useenduM/es.
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d/è/?éroo.r d'/oYool/oi
f'ruofwdc (CtÇ) cl 7^ec/;û/c/tde (U3O J
H est bien connu que ces deux minéraux présentent des habitus et des 
compositions fort variées suivant ieur provenance. D'une manière générale on 
rencontre trois modifications faciies à distinguer même à ['oeil nu :
nj uraninite cristaHine avant une densité de !0,96,
])echbtende sphérobtique. réniforme, colhunorphe à densité entre 
7.31 et H.39.
07 une poudre noir de jais, appciée suie d'urane («Parapechblcndeo).
Sur ces trois variétés. !a {tretnière (IHraninite) est représentée à )a Mon­
tagne \!ec-sek par un peu de détritus aHotigène. tandis que les autres deux 
se rencontrent le plus souvent en développement secondaire, sous forme de 
croûtes massives, de veinules, disséminations poudreuses et imprégnations. 
Toutes ces variétés seront réunies dorénavant sous le terme de pechblende.
L'uraninite noir jais, d'aspect noduleux ou détritique, est plus abondant 
dans te champ X\Y que dans le champ SK. Sa surface porte normalement mie 
incrustation brun noirâtre ressemblant à une espèce de membrane. Sous le 
microscope métallographique elle présente une réflexion grise à teinte brunâtre 
et des réflexions internes brun foncé: la teinte de ces dernières est plus clair 
que celle de la magnétite. Cette méthode ne permet pas de la distinguer de la 
pechblende. Cette dernière est moins dure que l'uraninite, grâce à des tissures 
quelle forme avec des micas secondaires: sa densité est aussi {dus réduite, sa 
teinte un gris plus clair. Des réactions microchimiques révèlent l'uraninite 
moins plombifère que n'est la pechblende. On distingue les deux minéraux par 
l'analyse chimique ou en déterminant les constants de la maille par l'évalua­
tion de diagrammes de rayons X (Planches 1. 1 — 2 —3 — 4 et H, 5 — 6).
Kn première approximation l'auteur a accepté comme base de différen­
ciation les divergences des valeurs d(A) entre les deux modifications, et cela 
en comparaison avec la Ce(b de structure analogue et avec l'UtL synthétique 
et naturelle, comme suit:
Tabh-auf .
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1. 3. 4. 3.
J. d À J. d/A ). d A !. t! A !. d,A i. d A
t f 3.) ) 70 3.H )00 3.H tf 3.)2 tr 3 )3 MM) 3.)4
ni 2.70 00 2.70 30 2.00 2.73 m 2.72 30 2.73
tf !.!t2 MM) t.t'2 KO MM) t.92 f ).t)2 MO t.920
tf ).H3 MK) t.03 Hd 1.02 ).(!3 t< ].04 !)0 ].043
ni ).37 20 ).3<; to ].33 i'n !.37 fa ].37 40 !.374
fa t.30 20 ).3t; )0 ).33 fa ).33 fa ].33 30 h 303
f ).23 30 ).23 30 !.24 ).24 ni t.25 d() t.23t
f ].22 30 t.2] 20 t.2) fa !.2) ni ).2< <;o ).220
f ].t ) 30 t .n 2d ] . ] " ni !.H )}0 ).H 3
r i.o.3 40 ) .04 20 ).04 m t.03 7i) ).03
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L Uraninite. UO., — champ mineralise X\\
2 . Uraninite, ASTM
3.  ('<d)̂  synthétique (Cl. Frondel)
4. Uraninite. U(U -  chant]) ¡Minéralisé SF
5. Uraninite. LD  ̂ — ehani]) N\\ . niveau <le roulage
6. Uraninite. t O .j synthétique )C1. Frondel).
lei < t (inns 1rs intensités t st,!!Hii(iut'-<'{)<u'!<-*symtj')!es
( i t i f â s o u s :
tf = trèsiort






D'après l'évaluation des diagrattnttes de rayons X  les motlil ieations secon­
daires de l'oxyde d'uranium qui accom])agnent les variétés {ttu-es d'UfL appat 
tiennent dans tous les deux cham])s aux variétés caractérisées }tar un rempla 
cornent ])artiel de )'№+ ]<ar U^^ et TIF^ et par une certaine teneur en PhD. 
/'<7/- ronsér/Mcat. r'cs/ .sMr/wd .sw;.s /mine de /jer/ddewde e?. de «sa/e d'/ovoie.) g^e sf 
/ann//'e.s7cM̂  /es oaa/de.s d'amn/aw duns (e.s^uedes /tré/tondère ¿bo-fwÎM/u /¡e.wwde/d 
sMâwd /7 /ornttf/e U.,()  ̂ Pour ce qui est de l'ex]tlication du phénomène, nous 
v reviendrons plus loin.
Fn confrontant ses résultats avec les données rencontrées dans la litté­
rature. l'auteur a trouvé que la formule exprimant le mieux la composition 
des oxydes d'uranium secondaires, très rarement purs et enchevêtrés dans tous 
les deux champs minéralisés avec des micas secondaires, est
[(U, T h)()J (<)-<),ôU ().,)(P b ()).
Les teneurs en U()„ furent déterminées par analyse chimique [L. Stocker -  
K F K 1 (institut central de recherches en physique, Budapest) et J .  Dunay — 
(Institut de recherches de l'Industrie Métallique. Budapest)],celles en thorium 
par spectrographic (I. Kubovics). celles en plomb par réactions microchimiques 
Les données les plus importantes des diagraunncs à rayons X sont énumérées 
en Tableau IL
1. Pechblende, croûte noire à éclat gras
2. Pechblende, disséminations poudreuses vert noirâtre (suie d'uranc)
3. Pechblende à agrégats de PbS prélevé sur un tronc d'arbre silicifié et 
carbonisé
4. Pechblende — ciment noir entre grains de quarts
5. Pechldende — de minuscules nodules noirs
6. Pechblende — impressions noires ressemblant à des sceaux.
foutes les deux variétés (allotigène et secondaire) d'oxyde d'uranium sont 
souvent accompagnées fie pyrite. Files sont fréquemment encroûtées par la 
pyrite ou s'alternent rhythmiquement avec elle. Très souvent elles contiennent 
de la galène, sous forme d'inclusions de cristaux idiomorphes, de configurations
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iohées et de (iissétninations fines. Dans fieux cas. fauteur a réussi à ¡trouver !a 
¡trésenee de coitaitite et fie nickéiite.
).e fait qtt'on a déceié ies variétés sustnentiottnées d'oxyde d'uranium ne 
signifie cependant [tas que ee sotit ies seuies à constituer !e tninerai d'uranium 
de ia Montagne Mecsek. i.a iittératurc eonnait jusqu'à 22 phases U —O dont 
)3 sont ttien (iéfinies. i-'ntre H L  et U^O ,̂ maintes transitions sont ¡tossiities 
dé]tendatit du (iegré au<)ue) U '* est substitué par U" + . i')t̂  + ou terres rares. 
)i est bien connu que )e contjtosé U(L eristaüise dans une tnaiiie du tvpc 
AIL — fittorite — et que UO., est supposé orthorhombique. i.e ra]tport tnoié- 
euiaire U<L UO., eitattgc au fur et à mesure que se modifie te degré d'oxydation : 
ia tnaiiie cubique de ia fiuorite se déforme graducüemcnt et se transforme et. 
fin fie compte en une modification orthorhombique. ¡mis hexagonaie à ia for­
mule ^ 0 .̂
Le chauffage de I'uraninitc entre 4ô<t et !<(t<t degrés datts tnt courant 
(i'azote, procédé qui a ¡tour résuitat une «détrempe» du minérai, réduit ies 
dimensions (te ia tnaiiie. i.es réfiexions de hase caicuiées suivant la régie de 
Vcgard indiquent que cette réduction est duc à un certain réarrangement des 
atomes d'oxygène de i'uraninitc qui sont, à ce qu'on suppose, dans ntt état 
particiiement désordonné en ¡trésenee fie thorium et de terres rares. Pour des 
taux éievés do thorium et tic terres tares ee désot donnement peut atteindre un 
(iegré remarquahie. étant dû d'après ies observations au bombardement par 
fies particuics x, et dont ia vaieur-iitni'e est déterminée par ie rapport H ttf :  KO 
(R représentant ies terres rares).
D'après ies investigations de K. Herman i'uraniutn tétravaient (ies urani- 
nites provenant des pégmatites est substitué à un degré ¡tins éievé que dans 
PUOg artificiei ¡troduit à des tcm])ératures )tegmatiii()t.tes. Ceci pourrait être 
dû à la circonstance que dans ie minérai i'uraniutn tétravaient est remplacé 
en dehors de i'uraniutn hexavaient aussi par du plomb radiogèno. ee qui tic 
pourrait encore obtenir ¡tour ies produits de iaboratoirc.
La ..pechbiendc" se formant dans ies faciès hydrothermaic et sédimentairo 
n'est décrite par ia formule U.,0g qu'en une approximation fort grossière, car 
i'UO., dû à i'oxydation de i'uraniutn peut entrer en quantités diverses (tans ia
10  AN N ALES — S ectio  G eoiogies — Tom us IX .
T a b t o a u I I .
1. l. d*
!. <t A ). .t A L d A i d A t. . ¡A !. d A
tn 3.! !d t 3.09(i t* 3 . t " 9 t f 3.10!) t f 3 . t 2 t t f 3 . 111
1' 2.7ttt ni 2.'S92 m 2.<i93, ni 2.104 ke 2.709 t f - f 2 .7"4
t'l(r) 1 .92" t' t.ttt t tn(rf) t.tttti i t .922 f t . 9 t 7 f 1.9 t l
t f t(r) t . " 2 9 f t.t)3t ni t.t)4s t f t.ti39 r t.t;31
t ia t . i a s tfa t..*)t',3 ia 1.16ti, ta ! .16! ni — ta t . n ; s ta t . m t
ni t . H 2 — — tfa t .43.1 fa — m t . l " 4 la t.H)3 t ia t -49 s
— — t ia 1. :!)',<) ni ] .319; m t.364 ta 1.3'H' tia OM S
— — fa t.24tt t .24) ni t .24t ni 1.241 — —
- t'a(r) t . 2 t l - -  ? - — ni t.2t<) — —
- - ta t . t Hi — -  ? — - ni t . n s — —
"* — — — — - - — -
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maille cubique de UOg. Il en découle que la stabilité de la phase U.,0 „ doit 
être limitée et qu'elle ne pourrait se conserver longtemps dans des conditions 
naturelles.
^ S o d d y ite  -  (U0 Js-(Si0 i)2 (0 H)2-2H,,0
Dans les deux champs minéralisés, celui du NW aussi bien que du SE, 
abondent des impressions rappelant des sceaux ou parfois des fragments de 
schiste argileux, de couleur noir jais, vert noirâtre et jaunâtre. D'après les obser­
vations microscopiques elles sont pour la plupart inhomogènes, se composant 
d'éléments fibreux-filiformcs à transparence vert grisâtre. Sous une illumina- 
ion forte on observe en lame mince que l'intérieur de ces éléments est tachetée
Tnbtcau n i .
pur des agrégats opaques ressemblant à un pigment. D'après les études au 
microscope métallographique et aux rayons X (pour les résultats de ces 
dermeres vom Tableau 111). ce pigment se compose de pechblende. L'auteur 
n a trouvé de cristal indépendant de soddyite que dans un seul cas (Planche II 
Ftg 7). La soddyite se présente normalement sous forme d'incrustations sur 
pcchblende, en cristaux à terminaisons bipyramidales. mais c'est les en­
chevêtrements orientés entre mica chromifère et soddyite qui sont les plus 
fréquents. Les fibres et écailles minces et translucides sont légèrement pléo- 
cln-oïques; les fibres ont un caractère optique négatif suivant leur longue axe. 
Le minéral ne possède pas de fluorescence sous la lumière ultra-violette ^Chauffé 
dans l'acide hydrochlorique (HCl) il se dissout tandis que se précipite un <ml de 
sihce. Son index de réfraction est de l'ordre de n =  1 67. Les données des dia­
grammes de rayons X  de la soddyite sont présentées en Tableau 111.
7 J Coffinite -  U (Si()J,_^(()H )^
L auteut 1 a décele dans un seul cas dans le chant]) de minéralisation X \\ 
où elle se présentait sous forme d'une t-eioidre notre à /etnüe èrane.
Mlle s'est formée par la suite de processus secondaires: compte tenu des condi­
tions de migration locales, elle est probablement plus abondant qu'on ne 
I ait démontrée jusqu ici. Son aspect extérieur rappelle à un certain degré les 
variétés noires de ¿a «pec/tè/endea f«3M;'e d'arane^ e/ de(o soddt/t7een/ae/tea. La 
coffinite, étudiée flans tous les détails dans le complexe minéralisé du Colorado, 
eut noire à éclat adamantin et se forme normalement dans un milieu organi­
que -  lignitique — en compagnie de minéraux d'uranium contenant de^V  ̂+ 
et de ta pechblende. Sous sa forme la plus abondante elle est brun foncé ou 
< lair avec de nombreuses inclusions opaques. Sous le microscope on le voit 
mhomogène: a) ¿c.s y/Y/fa* /m s, à faible biréfringence, ressemblent un peu aux 
minéraux argileux : b) ?e.s èr?/w r/f/ir ow 6rwM HOt/v?7r<? réré/ew; is-o/ropc-y.
TaiJean !V.
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Coffinite-Chanip du X Coffinitr. M< sa County - Colo. L.K. Sti.lf T.W. SX-rn A M
L d(A) 1. <t(A)
m 4.1H ni 4.f<H
m S. 4" t 3.47
tfa 2.7S fa 2.7s
m 2.03 m 2.S4
ia -  m 2.46 la 2.4H
in -  la(r) 2.!S la 2. ts
ni -  fa !.9S fa -  m 2.0!
— _ .A !.S4!
< ).S03 m !.S0!
tfa(r) 1.739 fa !-737
* - tfa !.029
la ]..739 tfa ! .InH
- - exfa !.4'<]
ta I.43H .... !.43.7
L'intérieur de ({uetqucs grains de coffinite est tactietée par des dots de retrait 
d'aspect codoidal (Planche H, Fig. H.).
Sous )e microscope métaltographique. !a coffinite présente un aspect 
tégèrement vitreux, veiné, à phénomèties de réflexion ra]'pelant t'uraninite.
téanalyse microchimique a révéié ta présence de vanadium et d'une quan- 
tité minuscute de ])lonib à côté de 1 uranium.
Les données du diagramme de rayons X  de ta coffinite sont présentées 
cnTabtcau ÏY.
ô) L?'eô?<7?7c — ('a.,{U();t)(CO;,):,-tn]].,(J
Ce minérat est beaucoup ptus at<ondant datts te groupe principat de gisc- 
ntcjits du champ XW que dans te champ SK. H se rencontre te ptus souvent 
dans tes lent ides riches en uranium, sur la «pechblendes, sous forme de dendrites 
à couteur vert herbe à éciat de verre, visibles à peine à l'oeil nu: cependant, des 
agrégats disséminés de cristaux se rencontrent aussi par endroits. (Ptanche 
tî l . Pig. 9.) fut lumière uitra-violctte te minérat possède une forte luminescence 
verte. C'est grâce à cette méthode qu'on a pu se rendre compte de son abondanec 
dans le champ Y\\ . Sous te microscope on observe de minuscutcs ptaques au 
etivage suivant (P'O) (Planche 111. Fig. 10.). L'index de réfraction est de t'ordre 
de Lâ<'. L'axe optique est presque perpcndicutaire aux plaques, te caraeterc 
(q<ti()ue est positif. Le ptéochroïsme est jaune à vert, à peine perceptibte. Dans 
te UC) norniat ede se dissout à ta température ambiante en faisant effervescence, 
sous échappement de CIL. Chauffée, ede perd de t'eau et se réduit à un gtobuic
T a b t e a u Y ! .
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!!'!. Kvnt! .̂ (1. ' * HT.  Hvans.'tl.
1 <l(At t. I d(A) Î. 4(A) 1. 't(A)
O )i.^2 ti.St m 2 .)7 4 l . t b
 ̂ *;.<n tfa 2 .H 2 ) 2
t! 3.31 !u 3.37 - - 3 2.01
tta 4.99 ) 4 .9  s fa t .92 ^
!U 4.51  
ni(r) 4 ."S
a 4..1.1 
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f  3 . t7
7 3.31 
s 3.t)'< t ta
-
t .48 t.497
t !a  t 3 . " t 2 3.U4 - - —
tt'« ] 2 .s2 2 2.S1 tia ) .41 t ).4<t
2 2.75 t ) .423
f  t 2 .3s 4 2.19 - - t 1.402
fa 2.4)'. 3 2.47 tfa t .37 - —
K 1 2.32 tfa t .32 1 t.321
fa 2.29 S i 2 .2s tfa t .29 ) .3 " t
noir fontLu. Des réactions microchimi(]ues ont (LéceLésa [néscnce dans [a liebigite 
(LeCa. L*. ('(M et MJ).
I.es raies (Lu (Liagrannne de rayons X de La lieLtigite (Le ta Montagne Mccseb 
sont énumérées en 'DtLiLeau \ .
f^ J/é/tt/trèd/dr sp. . ?
Mite se rencontre dans Le cLntmp minéraLisé X\\ oit eUe tonne des cffLo- 
rescences vert bleuâtre. C'est aux mêmes endroits que La Liebigite fut retrou­
vée. Lin aspect et couLcur, La niétaLieljigite ressemlde en maints rapports à La 
LicLùgite: en Lumière uLtra-vioLette eUe ])Ossède une luminescence vert Ldeuâtrc. 
L.'ins])cctidn microsco])ique révète L'altondance de cristaux L'iLiformes ayant 
parfois des faces courbes dues à une facilité extraordinaire de transLation. 
( es cristaux présentent parfois (Les terminaisons caractéristiques La? caractère 
optique est positif dans le sens des minces plaques de transLation: l'extinction 
est oblique par rapport à cette direction, et ceci à un angle de 30 degrés. La; 
minéraL est biaxe positif, la vaLeur de 2V est moyenne. Dune des binormales 
est presque perpendicutairc aux faces de cLivage. Dans sa composition chimique 
figurent La chaux, Le magnésium et l'uranium, ainsi que des traces de S()y . 
L'ar élévation de température le minéral ne se dissout que peu dans L'eau 
(ListiLléc.
D'après son comportement optique, Le minéraL est vraisenildablement 
monoclinique et doit appartenir à une ciassc manquant de centre de symétrie 
puisque scs cristaux sont piézoélectriques.
Sa composition chimique, son comportement optique et Le fait qu'elle se 
dissout dans l'eau excluent qu'elle soit identique à La Liebigite.
L'?i (йяужмммм de гмуон* X  près .sar мю rrndér/e/ я<муием#ею:ея% /r/é ме ((/dre 
((гее ямемм w/néru/ drrrd- duos /м /d/rru/ifre; pnr co?;.sé(yaca/, an/fs roas/dernas 
ao/rc ariaéra/ спаюае aae aoarc//c espère c/ /e dé.s/yan?as dr /dçoa /a'é/oaOmrrc 
par /r ama dr /arpf/d'èd/dr /ara (/a'd .sVa/èsse d 'aar rspècr spér/a/r /ara/r é"(Cf.sr- 
/,/canrJ. é/'/aarAe ///. f/y. //y
Tabhnu\!!.
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lai. H(tikt) !nt. <l(hkl) im. 'l(l.ki) !m. .t(hkt)
t f m .0 7 tf a 3 .34 tfa 1.037 tfa 1 .324
H s. 33 i'a 3.21 tfa t - 0 2 2 tfa 1.4S1
ta 7.41 la 3 .03 e x f a ) . S 0 3 tfa 1.434
t' 0 .7 0 t i a 2 .0 0 fa 1.S33 t f a 1.421
e x  fa o . m la 2 . s s fa 1.801 tfa 1 .3 3 2
m 3 .6 2 la 2.S2 tfa 1.774 tfa 1 .3 1 0
!П 3 .0 3 m 2 .0 0 t f a 1 .730 tfa 1 .2 0 0
tfa 4 .0 0 tfa 2 .6 2 tfa 1 1.731 tfa 1 .2 7 s
fa 4 .4 3 tfa 2 .3 3 fa 1 .002 tfa 1.201
!tl 4 .17 t m 2 .4 0 tf a 1 .0 0 0 tf a 1 .230
tfa 4 .0 0 fa 2 . 3 s t f a 1 .0 2 3 tfa 1 1.1K3
m 3 .0 3 tfa 2 .2 0 tfa : î .ooo tfa 1 .133
tfa 3 .4 0 fa —tn 2 .1 3 e x f a 1 .300 tfa П И К
ta 2.HÜ
n) Zippéùe f/ u wnepï/ùe
(2 U D ,)(8 Ü ,)5 H ,()e t(U D ,) .(M O ,)(D H )„ .!2 M ,D
Nodules et efflorescences jaune citron qui se bornent presque exclusive­
ment au champ SK. Elles se trouvent normalement dans des lentilles et filets 
enrichis en oxydes d'uranium, en compagnie de gypse et moins souvent de 
calcite, aux endroits où les venues d'eau dans la mine ont un taux de sulfate 
passablement élevé. D'après nos observations, les lentilles en question sont les 
plus riches en pyrite: elles sont encaissées dans un grès passant à une couleur 
rouge due à l'acide sulfurique produit par l'oxydation de la pyrite. (Planche 
llf, Fig. 12 . et IV. Fig. 13.) Kn lumière ultra-violette le minéral manifeste une 
lutninescence vert jaunâtre ressemblant à celle de l'autunite. (Planche IV. 
Fig. 14.) Son étude au microscope doit s'effectuer à l'état fraîche et sous un 
enduit de baume de Canada, car il perd de l'eau dans un jour ou deux et devient 
amorphe en brunissant. D'après les observations de l'auteur, la zippéite et 
l'uranopilite forment des lattes épaisses de 3 à 4, rarement 15 microns, longues 
de 160 microns au plus, manifestant deux types d'habitus: uj les unes sont 
des cristaux monocliniques à caractère positif dans le sens de l'allongement, 
et délimités surtout par des pinacoïdes. par rapport auxquelles l'extinction 
est oblique sauf dans l'orthozone; è) pour les autres, les pinacoïdes (001) sont 
perpendiculaires aux faces allongées (100) et (010): leur extinction est droit 
partout, leur caractère négatif. Ces deux habitus indiquent la présence, et de 
l'uranopilite, et de la zippéite. Le diagramme de ravons X  donne les raies, 
parfois coïncidentes, de tous les deux minéraux. L'observation au microscope 
révèle la prépondérance de la modification monoclinique, c'est-à-dire de l'urano­
pilite; cependant, les valeurs d(Â) de la zippéite sont plus nombreuses parmi 
les raies des diagrammes de rayons X , peut-être ¡tarée que la zippéite est plus 
stable que l'autre. 11 est à noter que la préparation poudreuse brunit sous les 
rayons X  et se transforme en une masse isotropique. D'après les donées qu'on 
rencontre dans la littérature (Novaëek 1935, Larsen 1921, Chervet— Branche), 
la zippéite peut être orthorhombique tout aussi bien que monoclinique tandis 
que les cristaux de l'uranopilite sont plus vraisemblablement tricliniques que 
monocliniques. D'après les observations faites par l'auteur au microscope, 
leurs habitus et les divergences de leurs caractères optiques suggèrent que la 
zippéite soit orthorhombique et l'uranopilite, monoclinique. Par conséquent, 
la présence de toutes les deux variétés est probable, et la méta-uranopilite 
reconnue par Novaëek est vraisemblablement aussi représentée. D'une solu­
tion sulfatée, c'est l'uranopilite qui se précipite d'abord: elle se transforme en 
zippéite en perdant de l'eau. La zippéite ne peut se former que dans un milieu 
anhydre, en dessus du niveau phréatique du moment. Klle possède une fluo 
rescence très faible à l'ombre de la lumière ultra violette, tandis qu'elle émet 
une brillance jaune vif sous la lumière d'une ampoule de quartz à vapeur de 
mercure. Son index de réfraction varie entre 1.60 et 1.72. Elle se dissout dans 
les acides dilués. Des réactions microchimiques ont prouvé des teneurs en 
U, La, Fe (SO,). La chaux et le fer peuvent être des contaminations tout aussi 
bien que des produits de lessivage de calcite et de gypse.
1JK' K i s s J .
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Tableau VTII/a
/J Ca(UO,), (P O J,.  8 - 1 2 H , 0
Ses minuscules plaquettes jaune citron micacées ne furent rencontrées 
jusqu'ici que dans le champ minéralisé SE. En lame mince on observe des 
plaquettes carrées de 250 à 300 microns do côté, à clivage prononcé (001).
Xippëite et uranopdite 
Champ Sud Niveau !.
Xippëite. Jachymov 
Ci. Fronde!




Int. <1(A) Int. <t(A) Int. <t(A) Int. d(A)
, m 2.66 5 2.65
t 8.64 4 8.05 fa 2.56 —
t f 7.09 10 7.06 - 5 2.47
— — 2 6.45 tfa 2.34 2 2.34
ta 5.43 4 5.44 - - - -
— — —
— — — — fa 2.20 2 2.21
m 4.20 5 4.27 — — 2 2.14
— — — — — — 5 2.09
fa 3.S0 3 3.88 fa 2.05 b 2.05
m 3.04 4 3.63 — — — —
— — s 3.51 m 1.94 0 1.935
fa 3.20 — — — - 2 1.876
m 3.13 9 3.12 — - 1.856
m —fa 2.H9 b 2.86 m 1.816 5 1.816
- - 2 2.71
fa 1.745 b 1.745
Xippëite-Champ Sud. 
Niveau 1!.
Xippëite - Jachymov 
Ci. Fronde! (1952)




1. d/A i. d/A 1. d/A i. d/A
n (r) s.bb 4 8.65 m 2.05 - 2.05
t f 0.99 10 7.00 m 1.930 o 1.935
— — 2 6.45 tfa 1.880 2 1.876
fa 5.43 4 5.44 tfa 1.818 2 1.856
m 4.26 5 4.27 fa 1.753 5 1.816
— — 3 3.88 tfa 1.687 b 1.745
m 3.05 4 3.63 — — i 1.694
m 3.50 6 3.51 - — i 1.666
m 3.13 9 3.12 — — i 1.632
m 2.87 b 2.86 nt 1.594 5 1.598
fa 2.bS 2 2.71 — — 2 1.563
m 2.04 5 2.b5 tfa 1.512 2 1.519
m 2.47 5 2.47 — — 1 1.494
— — 2 2.34 — — 2 1.458
— — 4 2.21 — — 4 1.424
— — 3 2.14 tfa 1.391 1 1.396
tfa(r) 2.08 2 2.09
Tableau V1117),
Le caractère optique est positif, ¡'index de réfraction égaie à 1.604. la biré­
fringence moyenne. Les réactions microchimiqucs ont démontré Ca. U, P et 
eau de cristaiiisation (Pianchc ¡V. Fig. 15.).
n j u a n c  edro;;
On rencontre dans tous tes deux c)tani]<s minéralisés des enduits jaune 
citron et oranges: iis sotit légi-rement ]<ius abotidants dans !e citatn]) SK. Au 
microscope on en distingue deux variétés:
uj écaiiies jaune citron qui manifestent de ia polarisation et) agrégat.
¿0 fragments vert boutciiie à ¡'aspect vitreux. Toutes tes deux se rencont­
rent en compagnie de minéraux non uranifères (gypse, caicite. dotomie), sur­
tout dans les lentilles tes phts oxydées à teinte rougeâtre. Sur une quantité 
<ort réduite d'échantillon ¡'auteur a réussi à démontrer jusqu'à présent Pb. 
U, V. Chauffées, ces substances perdent de ¡'eau et brunissent ou noircissent 
tandis que se dégage un sublimât d'oxvdc de plomb. A ¡'aide du liquide dc 
lhoulet on arrive à en séparer deux fractions: ¡a fraction légère se compose 
des constituants jaune citron, ¡a fraction lourde des fragments vert bouteille. 
Les ¡imites nous imposées par la ¡a nurie de matériel à étudier ne nous ont pas 
permis d'études phts poussées sauf pour ta ¡irise d un diagramme de rayons 
X. Ce dernier indique qu'il s'agit vraisemblablement d'au moins deux miné­
raux uranifères distincts, mais la présence d'une nouvelle espèce n'est pas 
cxchtc non ptus. Toutes les deux fractions donnent ¡es raies principales de la 
pechblende, niais de nombreuses autres raies suggèrent aussi la fourmariérite. 
Toutefois, ta couleur, l'habitus et le comportement optique du minéral nc 
cadrcnt ¡tas avec ceux de ces deux minéraux, circonstance qui nous oblige d< 
continuer l'étude de ces substances.
La roche psammitique minéralisée est saturée dans tous les deux champs 
de mine par une sohttion uranifère et 1 eau circutant dans ¡es galeries contient, 
à part sa teneur en ('a. Mg et hydrocarbonates, aussi des iones de suH'atc. 
D'après les analyses, cette solution ¡tout contenir jusqu'à plusieurs miHigram- 
mes d'uranium par titre. 11 s'imposait donc du point de vue de la science aussi 
bien que de l'exploitation d expliquer la façon dont se dissout et se déplace 
l'uranium dans ces solutions.
Kn trempant pendant plusieurs jours 20 grammes de minerai dans 500 cn r  
d'eau distillée, l'auteur a pu déterminer ¡'augmentation dans le temps de la 
teneur en uranium de ¡a solution. Kn évaporant cette dernière (à !)o à 100 degrés 
C. environ) il a obtenu un enduit poudreux jaune citron, jaune et jaune bru­
nâtre tandis que se sont formés des cristaux non uranifères ressemblant au se) 
gemme dont caicite, trôna (soude), gypse et autres cristaux non encore définis.
fin séparant le résidu d'évaporation et) deux fractions par du bromoforme. 
l'auteur a réussi à concentrer les sets uranifères dans l'une des fractions, avec 
toutefois une partie fie la catcite. Par ¡a suite, il a séparé sous le microscope 
tes composants jaunes de ceux incolores, non uranifères, et en a déterminé 
les composants chimiques les plus abondants pat des réactions microchimiques. 
Ka substance contient à côté de l'eau de cristallisation àlg. Ca, Xa, Pb(CO^) 
et des traces de (SO )̂ ainsi qu'une quantité d'uranium. Klle ne manifeste 
de luminescence qu'après irradiation prolongée par lumière ultra-violette;
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même alors, cependant, sa luminescence est peu caractéristique. Son indice 
de réfraction est voisin de celui du baume de Canada, mais on observe aussi 
des parties pius réfringentes. Au microscope, ia substance sc révèic inhomogéne.
Tableau  i X .
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D iagram me <0 rayons X  de ta [tondre jaune, produit d 'évaporation ( ftaetion totn'de)
Mtmdn'jnunc. Swartxitt'-rinr- 
kritr. t'iunnp du S Urut'-r ¡19^4). ('i' frtmdi! Axêlrcd-Urinutidi (!9A!)
1. '! A ). <! A 1. (t A
l ia [U.t'ii t If'.tiS
ia s . 71 t S. 33 1" K.70
ni 7.2S - - 0 7.3 t
ni t;.3't ) 0 .70 .1 <t.37
ni 1.7S S .771*7 t 3.x3
i .1.47 - — U) .1.70
— — — t 3. ) 3
!H l.HO — - S 4 .x2
— - - 4.<i2
fa 4.u7 4 4.00 2 4.37
— — - 3.S.7
!11 3.(i3 - - 3 .00
— - - .1 3.33
t :t.33 0 3.34 t 3.3tt
— — - t 3 .3 t
— — - t 3.23
r m 3. t7 7 3 . 11'
- - - 2 3 . t t
tfa 3.n3 - i 3 ."4
ni 2. tu 3 2.02 s 2.!U
ia 2.s2 2 2.S2
ia 2.H!) 1 2.)i!t 5 2 .2s
tfa (r) 2.4t) 3 2.4-7 3 2.23
tfa 2.27 — - 2 2. m
tfa 2 . !  <t — — 2 2. t "
ni 2.04 2 -  t 2.00 2.03 s 2.00
ni t.!)7 l.tttiS t . s t 7
tn (r) ].S(! t; ).sti3 s !.7<)7
tfa t .S03 — 2 t.373
tfa t.'Ü'S 2 ].<;i'7 2 ! .20S
ia t.H32 j) ].<i3<: 3 ] .2 t7
tfa t . . is s 2 ).3St) 2 n.t't;2
tfa ] .340 t 1.737 - —
tfa 1.420 t t .4 t ' t - -
tfa t .3 s 3 t t.3Stt - —
- - 2 t .33 t - -
ia i .270 4 t .27S - -
tfa ].24U 2 t . 2 3 f - -
tfa t.224 i t .224 - -
tfa t . s t s t l . ) S 2 - -
tfa t . t -i<; t t . ! 3 2 - -
tfa ] . ) 4 7 t ! . t 4 " - —
tfa t.)21 2 t . t i s - -
tfa t.OM 1.0H4 - -
tfa t .043 t.C44
Après qu on ait décide qu i! s'agit d un carbonate d'uranium, ainsi que ce 
fut prouvé grosso modo par tes résuitats chimiques, i) a faliu mettre et) oeuvre 
tes rayons X  afi)) d'en déterminer ia nature exacte. L'évaiuation du diagramme 
a révéié que ia poudre jaune, produit d'évaporation, se compose principaie- 
nicnt de deux minéraux, swartzite et andersonite, accompagnés par de ia ciar- 
kéite. C'est ia ciarkéite qui est pius réfringent que ia swartzite. Pour ie moment 
nous ne sommes pas encore en mesure de séparer ces minéraux.
D'après ics études dont on vient de parier, ia migration de i'uranium a 
iieu surtout sous forme de carbonate calcique et magnésien, correspondant aux 
minéraux swartzite et andersonite. La ciarkéite se forme probabiement au 
cours de l'évaporation mais ii n'est pas exclu que ie piomb fréquemment dé­
montré dans tes ciiiorcsccnces y soit présent sous forme de ciarkéite. La pré­
sence de ia swartzite ne résoud pas de façon inéquivoque ie probième de ia 
mobiiisation (ie ¡'uranium, parce que ia iittérature connaît (ie nombreux car­
bonates de M g -U  faciiement soiubics dans i'eau et dont ia formation ne serait 
rien d'étonnant dans ies conditions qui régnent dans ia Montagne Mecsek.
L évaporation de ia solution à une température inférieure aurait sans 
(toute mené à ia précipitation d'autres modifications du carbonate comniexe 
(Mg, Ca). Na, U.
<? J .l/idcr-so?);^ Na.Ca(UO.) ( C O . , O  <y 
67(o-/éPc (Na. K, Ca. Pbj.U.O-.n U^Ü
Au microscope on observe que ces deux minéraux de coutcur sembiabio 
mais de rétraction inégaic se comportent de façon différente dans ies acides 
ditués. i. une se dissout en faisant effervescence sous échappement (ie CO., 
tandis que ia dissoiution (ie l'autre est beaucoup pius iente. Pour )c moment d 
nous ¡tarait fort difficiie (ie distinguer ces deux minéraux avant ieur dissolu 
tien. t-anaivsc chimique fut empechec assez iongtemps [tar ia présence con­
stante de piomi) et d'éiéments dérangeant ies réactions teis que Ca. Mc. Na. 
Jusqu ici. ia iitterature n a  pas fait mention de minéraicarbonaté contenant et 
i uraniutn et ie piomb: par conséquent, ii était indiqué (ie supposer ia présence 
d'au moins deux minéraux distincts. L'auteur a donc préparé te dia-u-amme 
de poudre d un échantiiion d'environ O.i mg, soigneusement trié sous !c micro 
scopc. Au cours (ie ia pulvérisation. I échantiiion est devenu pâteuse et perdait 
(i'eau. t-(- diagramme se compose de peu de raies, toutes fioues et faibies ce 
qm peut être dû soit à la quantité mitiuscuic de i'échantiüon, soit à i'effet 
isotroptsant des rayons X. Toutefois, pour (ies quantités aussi réduites de 
mat( tiei en ne peut se passer (ics rayons X. les scuts à donner (ies points d appui. 
On peut donc dire que ia distinction (ies deux minéraux n est actuciiemcnt pas 
encore possible.
i-andersonite, (Na.Ca) (UO2) (('().,)-() iLO est ut) tninérai qui entre (ie 
iaçon pia,usibie dans ia chaîne des phénomènes de migration de i'uranium. 
Lite se (iissout dans i eau aussi tacitement que ia swartzite ou ia bayic\ itc 
et de cc fait se iort))e exc]usivetne))t ià où ies solutions uranifères, contraintes 
à ia stagnation, commencent à s'évaporer gradueiiement.
!-̂ 4 Kiss J.
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C'est par la présence de l'andersonite et de ta swartzite que s'exptique 
¡'observation que tes haldes ont des teneurs en uranium décroissantes dans 
te temps.
M M g ( U ( ) , ) ^ ( P Ü ^),-8 —10 11,0
Formant des amas de minuscutes écaittes vert ctair, vert herbe à clivage 
tacite, ta satéeite est un minéral biaxe négatif; son extinction est oblique par 
rapport au clivage (001). En dehors de ce clivage on en remarque un autre 
moins prononcé suivant une direction perpendiculaire.
T a b le a u x .
incrustations jaune clair, 
vertciair, ChampduN, !959
Andersonite-Arizona 
Axelrod - Grimaldi 
etc. 1951
CiarMite - Spruce mine, 
Gruner (1954), 
Fronde! (1956)
' d.'A i. <-/A 1- d/A
m —r Ut,8 8 -  12.64 m 13.0 i 10.98
? 3 9 .5 ! i 8.33
m 7.96 m 7.97 6.70
— ? 6.56 S 5.77
m 5.67 10 5.68 4 4.09
m 5.23 10 5.22 n 3.34
n, 4 .35 6 4.33 10 3.17
fa 4.18 ti 4.19 3 2.92
tfa 4.01 4 4.04 5 2.69
— - 3 3.82 4 2.61
ni 3.71 h 3.71 3 2.43
— - o 3.49 2 2.06
n i - fa 3.33 o 3.34 1 2.03
fa 3.17 5 3.15 1.968
fa 3.02 3.00 6 1.863
tfa 2.77 6 2.79 5 1.764
fa 2.69 5 2.45 2 1.697
exfa 2.38 1 2.39 3 1.676
exfa 1.90 4 2.36 5 1.636
exfa 1.94 2.21 2 1.389
tfa 1.89 4 2.04 2 1.564
tfa 1.76 4 2.01 i i.537
exfa 1.74 4 1.977 i 1.416
9 ? 4 1.957 i 1.389
? ? 4 1.933 2 1.351
? ? 4 1.895 4 1.278
? ? 6 1.852 2 1.239
? Y 5 1.749 1 1.227
9 Y 3 1.684 1 1 .182(r)
? ? 4 1.573 1 1.132
exfa 1.395 3 1.393 1 1.140
— — 3 1.344 2 1.118
exfa 1.0H8 3 1.262 2 1.064
exfa 1.041 3 1.232 2 1.044
exfa 1.040 2 1.03S 2 0 .989
— - 2 0 980 1 0 9 7 3
— — 2 0.951 1 0.947
— - 2 0 .819 1 0.937
— - 2 0.801 1 0 .929
1 0 .917
156 KiSSJ.
Les angles d'extinction sont:
U'apri's tes (tonnées (¡¡¡'on trouve dans la littérature. ta valeur 2V varie 
dans des limites très larges, en fonction do la teneur en eau L'auteurttobservé
t.es indices de réfraction sont 1.56. ) .3 t) .l ,a  luminescence est
d'un jaune citrott vif. resseni!)lant à celle de l'autunite. La saléeite se dissout 
lentement dans l'acide hydrochlori()ueet plus rapidement datis les acides 
concentrés. Sa dissolution dans !l,SO^ est accotU])agnéc par la ¡irécijiitation do 
kioséritcotd'opsoniitc. ftiauffée. elle ¡(erd d e l'eau et fond en formant un 
globule n<(ir. Les réactions microchinti()ucs ré\èlent la ¡uésence <te P. IL Me. 
(featt <te ciistallisation et de faibles (¡uantités de f a  et As. Sa teneur en f* est 
d o l'o rd rc d e b o à M "/,. (Planche t\ . Fig. Ki.)
t)'aprcs tes données (pti figurent (Luis la littérature, la saléeite est un 
minéral secondaire fréquent (à Schnccberg dans l'Frzgebirgc de Saxe, à Sabuga) 
att Portugal, en Vendée en Prance etc.). Kilo accompagne volontiers la xcunc- 
rite. novacehite. troegérite, sabugalite et phosphuranylite. La position svsté- 
matiquo (te ce minéral a donné lieu à de longues discussions, puisqu'on l'a trouvé 
soit uniaxe. soit biaxe: A. Schoep l'a classé monoclinique, d. Thoreau et J .  P. 
Vaes le considèrent orthorhombique à symétrie pseudotétragonale. tandis 
que plus récemment L. M ^lary. puis CL Fronde! ont établi [tar (tes études 
aux rayons X  une symétrie tétragonale bipyrambtalc à la maille du tvqie tor- 
Lernite (c)ialcolite) et autunitc.
Ln (teliors de la possibilité de substitutions entre phosphore et arsénic 
il y a (tes indications (¡ne Mg peut être substitué ¡tar A) et (tans une certaine 
mesure par Ca. Le caractère biaxe anomale est vraisemblablement due non 
seulement à la teneur inconstante en eau de cristallisation mais aussi à d'autres 
substitutions entre cations.
Bien que fort réduite, la quantité de ce minéral se trouvant dans la posses­
sion de l'auteur lui a (¡mont-même permis de faire un diagramme (te rayons 
X (tout les raies coïncident (te façon impeccable avec celles mentionnées dans 
la littérature. Le diagramme fut pris sur une douzaine de cristaux soigneuse­
ment sélectionnés, (te la taille de 0.1 mm. Les résultats confirment (te tout 
point de vue ceux des autres méthodes d'investigation.
La paragenèse de ta saléeite. décrite en détail ci dessus, indique que /c 
(/Ccoaea/ de /Fur/ucnuo/ürs (P  rruéscwè/uèPn/cnï ;o? (/Pc. sccondnôe rcgc/n'rc. 
Saul pour te fait que I enrichissement est secondaire il nous manque de points 
dappui pour vérilicr si la formation des minéraux d'uranium est duc au lessi- 
vage et a I enrichissement tocal de l'uranium contenu dans les dépôts permiens. 
On pourrait aussi envisager un rapport entre la régénération et tes failles pa­
rallèles au Lac Balaton, lieux de processus post-volcaniques qui auraient pu 
mener a une accumulation locale dans le grès permien, tout c i  mobilisant non
seutement l'uranium des dépôts permiens mais aussi )e phosphore (les terrain^ 
phosphatiques susjaeents du Trias moyen, érodés depuis, processus qui pou­
vaient engendrer des composés phosphuranyliques stahtes.
L'esquisse qu'on vient de donne)' de ia gé))èse n'est évidennnent ])as com­
pete. t.c matériei à ta disposition tic fauteur n'a permis, en dehors (tes laits 
étatdis ci-dessus, que très peu de conctusions portant sur ta génèse et ta géoto- 
gie de i'uranium en généra).
Diagramme rayons X  <i< !:t sai<<-it<-
T a b i o a u X I .
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Ces tninérattx ap])artiet)ne))t en générai à deux générations: détrit))s é l a s ­
tique et forniations secondaires. Parmi tes niitn-ianx énutnérés oti a retrouvé 
sous forme de détritus élastique la nickéhte. la cottaltite. ta chalcojtvrite et 
oceasionnettement ta s])t)alérite et ta galène, t-a tennantite. ta t)ornite. ta nto- 
tvhdénite ( è), coveüite. matcassite. ))yritc. ctialeo])\ tite et sphalérite sont 
secondaires sans exception, t es sutfures et sutfo-sels sont tes ptus abondants 
dans les groupes inférieur et ]n inci])at de gites: teur (ptatttité est tieaucoup ptus 
réduite dans te gisement supérieur. Ceci peut être dû à deux circonstances : 
soit que tes abondances actuelles reflètent, (tans une certaine mesure la distri­
bution originelte du détritus formé par tes sulfures et sutfo-sets. soit que ces 
minéraux, lessivés par ta suite de changements du potentie! d'oxydo réduction, 
furent transportés vers tes couettes sousjacentes et précipités dans celles-ci. 
La formation secondaire des minéraux suti'urés susmentionnés en association
H)H)




d'A f. .i A djA f d/A
t 9.91 X' 9.94 ia 3.31
tf S. 14 5 s.K) !n 3.33 3 3.33
fa 1.93 ^ 1.9)' — — , - —
fa )!.<!! 3 H.iii f.* 3 .!4 —
! 1.9! t!a ü.o7  ̂ — —
fa l.H ) ! 1.4 7 lia 3.)))) 3 '0
f .1.0! S l.u t tfa !.93 —
t 4.4! ^ 4.4 3 tfa !.s t; j ! !.S<;
fa 3.94 ! 3.91 fa ! . ! ! ' —
tt'a 3.1! ! 3.1! fa ! . l l  ! t . l l
f 3.4'.) 0 3.13 tfa !.<;! ! !.)S1
!H 3.3.1 3 3.34 tia !. '. ! —
ia 3.13 3 3 .!3 ia i.oo -
f:< 3.<H) 2 3.99 tfa t . l l  ! t . l l
— — — tfa t . l l -
fia 3.S9 3 3.s9 tfa t . l ! -
ia ^.12 — — tfa !.43 —
ni 3.4S 3 3.49 tia !.31 -
ta 3.31
Avec tes oxydes d'uranium est une nécessité géochimique. Tout comme dans 
te cas de t'uranium. it est impossibte de distinguer entre sutfures diagénétiqucs 
formés à partir des sotutions qui saturaient tes couches au temps de leur dépo 
sition d'une part et tes enrichissements secondaires d'autre part. Pour Shtcher- 
bina. tes éiéments qui ont tendance à s'enrichir par ta suite de processus chimi 
ques de réduction sont ditués de façon substantieMe par tout changement brus 
que du potentiet d'oxydo-réduction. t)onc. dans un mitieu à potentiet moyen 
certains éiéments à valence variabte s'enrichissent sous forme oxydique à leur 
vatence inférieure, comme t'uranium sous forme de tL,Og. tandis que certains 
éiéments sutfo-chaicophvtes constituent des sutfures insotubtes avec te soufre, 
t.'existence de dépressions à faciès tignitique dans te bassin permien de ta 
Montagne Mecsek est prouvée entre autres par ta présence de pyrite, marcassitc. 
matière organique, débris de charbon et troncs d'arbre carbonisés. La matière 
organique fixe — d'après ce qu'on trouve dans ta littérature — le pH à 4.1 et 
t'Kh à (¡ 436. ce qui donne tieu à ['enrichissement secondaire du cuivre, zinc, 
ptomb. motvbdcne. fer etc. Ta formation de ta pyrite exige un mitieu à ptl -  
= 6.6 et à un potentiet d'oxydo-réduction Eh — —0.04. tandis que t'uranium 
tétravaient est stable en présence d'une valeur de Eh de 0.2. Ce dernier se 
transforme sous l'effet d'un potentiet d'oxydo-réduction ptus élevé, mais tou­
jours dans ta phase du fer-ferrique, en № + surtout en présence de certains 
éiéments atcatino ferreux, en se dissolvant:
L IS  K iss J .
te 0.4 électron-vott nécessaire étant assuré dans tes conditions qu'on vient 
d'esquisser. Les sutfures et sutfo-sets jouent donc un rôte important dans 
['enrichissement secondaire de l'uranium, surtout en empêchant qu'i) se transfor­
me en en formant des sels sotubtes dans l'eau.
Parmi tes sutfures, c'est ta pyrite qui accompagne te ptus volontiers tes 
oxydes d'uranium. Ces deux minéraux entrent souvent en intéraction, en se 
remptaçant et s'exputsant mutueltement. On observe fréquemment des enduits 
de pyrite tout autour de grains de pechblende,et tes structures à alternation 
rhythmique entre pyrite et pechblende ne sont pas rares non ptus. Ce rapport 
étroit entre ta pechblende d'une part et ta pyrite d'autre part s'exptique aussi 
par ta presque identité de teurs dimensions de maitte: cette de la pechbtcndc 
nc dénasse celte de ta nvrite zonaire nue de 0.042 A :
Dans te materiel provenant du champ on rencontre même des séquen­
ces C.,Og — FeSg — ZnS.
La chatcopyrite et ta gatène forment presque toujours des inctusions dans 
ta pechbtcnde. inctusions ptus anciennes que les formations secondaires.
La pyrite se manifeste aussi indépendamment de ta pechbtcnde. sous forme 
de disséminations, englobant parfois des grains de quartz et de fetdspath 
(Ptanche V, Fig. 20 ). Ette joue assez souvent un rôte cimentant. /A/r cadrons 
sc re?moM4reMf des r/wn.s de /''céÇ re.s.se?/ddu;d à è; èer/érm/)?/rdc é7'è//e7c  F , 
Fêy. 7.0J .
¡-es cristaux à réflexion blanche de ta galène se trouvent à ¡'intérieur de fra"- 
nients de quartz de gangue (c'est-à-dire en faciès atlotigène) en compagnie de 
chatcopyrite. mais c'est en tant que formation secondaire que ce minéral est 
te p!us abondant (Ptanche V, Fig. 18.). Dans ta pechbiende on voit souvent 
des cristaux idiomorphes de gatène timités par tes faces (100) et (t 10). ainsi que 
des configurations disséminées, tobées. DM n rM MMc/ons /<7 ya/cMC rewp/ir (<?<? 
rMr̂ é.s' dc.s d'MMe pùinie/os.sè/e CMMc/oMyèrc ("est dans ce fossite même
qu'on a observé un remptissage de cettute avant te reftet titane de ta "atèm- 
mais exhibant un ptéochroïsmc et une anisotro])ie très fortes. Sous immersion 
en tiuite on pouvait identifier /n M;o(?/èrècwùc,' par ta suite, fauteur a réussi à 
démontrer le molybdène par des réactions microchimiques.
tt convient de mentionner comme curiosité que dans un amas de pechblen­
de preteve sur un tronc d arbre siticifie et carbonisé s'est rencontrée une ségré­
gation importante de galène, possédant une certaine radioactivité à ce qu'ont 
révété tes photoradiogrammes. Un lumière réfléchie i! était impossibte de déceter 
auc-un minérat d'uranium soit sous forme d'inclusion, soit. de n'importe quetie 
espèce d'enchevêtrement. H est donc probable que ta ..radioactivité" rte ¡a 
gatène soit duc à la solution interstitietle uranifère contenue dans tes fines 
fissures du ctivage.
La gatène ne joue pas un rôle actif dans ta genèse de t'uranium secondaire, 
mais ette se forme dans te même mitieu à faible potentie) d'oxvdo-réduction 
qui facititc l'enrichissement secondaire de t'uranium. H serait là tâche d'une 
étude à part de déterminer ta mesure à laquelle le ptomb radiogène entre dans 
ta gatène secondaire et dans te débris de quartz de gangue qui contient ta gatène 
primaire. La sotution de ce problème servirait de point d'appui aussi concer­
nant tes rapports d'âge entre la sédimentation et ta tninératisation.
1 ar endroits (par ex. dans te grès bigarré du champ X\Y). ùz r/m/copyrùe 
s enrichit au point à devenir visible à l'oeil nu : ette joue te plus souvent un 
rôte de ciment entre les grains de quartz et de fetdspath de néoformation, 
mais t auteur t a retrouvée aussi dans un tronc d'arbre siticifé et carbonisé. 
Dans les carottes du sondage de ttetvetietv on ta rencontre normatement en 
compagnie de èorMfie. mais tes deux minéraux forment aussi des amas indé­
pendamment t un de 1 autre. Dans te cas où its se trouvent ensemble, teurs 
grains se contactent te long de tignes nettes, mais fauteur a aussi observé des 
nids indépendants dont t'intérieur se composait de chatcopyrite et {'extérieur 
de bornite. Compte tenu des traits qu'on vient de décrire, ta formation de ta 
bornite s'explique par une certaine modification hypothétique de ta pression 
partielle du soufre, modification qui, dans un mitieu pauvre en fer. aurait 
entrainé un changement qui a permis ta formation de bornite après ta chatco­
pyrite. minérat dont ta structure est plus stabte et le potentiel de comnosé 
plus élevé ( ?).
Ln lumière réfléchie, la bornite apparait brun clair à teinte légèrement rose. 
Ln compagnie de ta chalcopvrite et de ta bornite on rencontre la covellite et 
rarement ta matachite en tant que produits de décomposition. Dans le maté­
riel du sondage de Hetvehely 1 auteur a rencontre à (¡ôté des minéraux cuivreux 
susmentionnés aussi ta tennantite: ce minérat formait.tout comme les autres 
qu'on vient de mentionner, un ciment entre tes grains de quartz du grès.
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D'après tes observations effectuées jusqu'ici par fauteur, la nickélite et la 
cobaltite ne se présentent que sous forme altotigène dans le groupe principal 
de <dsenients. La nickélite constitue un débris qu'on peut identifier à l'oeil nu: 
la cobaltite fut démontrée au microscope métallographiquc La cobaltitc lortne 
des cristaux idiomorphes blancs à teinte rose pâle: elle se trouve attaquee 
par une solution macérante de KAlnOi+tLSO^. Dans des grains libérés de la 
roebe. on a réussi à démontrer le cobalt par des réactions microchimiqucs.
La nickélitc ne fut pas étudiée au microscope métallographique. tuais 
compte tenu de son identification à l'oeil nu et du tait que scs teneurs en nickel 
et arsenic furent prouvées par voie microchimique, on peut considérer sa pré­
sence cotmnc établie.
La marcassite se rencontre exclusivement sous tormede contigurations 
stalactitiqucs remplissant (tes cavités, parfois accompagnées (te quartz enfumé 
et (te manganocalcite. parfois seules. Assez souvent, elle porte des enduits d'oxy 
de d'uranium, lin lumière réfléchie elle possède une réflexion jaune clair a 
l'anisotropic prnnnncécontrc niçois croisés. La marcassite se classe vraisemblah 
lement aussi [tarmi les produits des solutions ascendantes légèrement alcaancs. 
(Planche V. l'ig. 20.)
D'après les études faites au microscope métallograplnque. on peut supposcr 
la présence d" la pyrrhotitc sans qu'on ait [tu la prouver laute d investigations 
suffisamment détaillées.
Minéraux non-métattiquesacconpagnant h-s minéraux d'uranium
n) Itydromicachromifèrc
Bien qu'oti ait rcmaiapté il y a longtenqis ta coloration curieuse (tu grès vert 
déclaré permien supérieur p t r - L  Hb-kh et permien moyen par L. \adàsz. 
on n'en a [tas étudié les causes que tort récemment. Les études effectuées par 
l'auteur (tnt tévéié que c'est exactement ce complexe (te grès verts le porteur 
principal de la minéralisation en uranium et qu'il y a une liaison génétique 
entre la coloration et l'enrichissement de l'uranium. 1-m une première approxi­
mation. ce fut le milieu réducteur de la sédimentation et, de plus [très, la pré­
pondérance des composés terreux qui fut rendu responsable (te la coloration 
verte. Cette explication ne s'est révélée juste que de très loin : la coloration peut 
et) effet être due au milieu réducteur, mais les composés ferreux ne sont pas 
nécessairement les seuls porteurs do la couleur. Au cours (tes travaux ntiniers 
on s'est aperçu (te l'abondance d un minéral à l'habitus micacé, à (tes (ormes 
fort diverses dont incrustations vert émeraude, ini]tressions, taches et dissé­
minations très fines. Vu sa teneur en chrome, ce minéral fut désigné parle 
nom de mica chromifèrc. tl tonne souvent des incrustations et croûtes, épaisses 
parfois (te ptusieurs centimètres, sur (tes troncs d'arbre silicitiés ou dolomitises. 
On l'observe souvent en développement secondaire, remplissant (tes tissures (te 
taille diverse (tans te grès vert, ou imprégnant les impressions earbonisées (tes 
fougères fossiles, ou bien les remplaçant. L'un (tes facteurs les [dus importants 
de la couleur verte (tu complexe minéralisé (c'est-à-dire du grès vert) est la 
distribution inégale des micas chromifères et. en second lieu, la présence (te
tut'  K is s J L ______________________
composés ferreux. Trois échantillons moyens du grès vert ont accusé ies teneurs 
suivantes en chrome et quelques autres éléments:
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2 . Champ minéralisé SE -  grès vert (Analyse par E. Uppor)
3 . Champ minéralisé SE -  grès vert pomme (Analyse par E. Uppor)
D'après ces analyses, le grès vert du champ KW contient environ 10%, 
celui du champ SE jusqu'à 30% de mica chromifère. La couleur verte de ces 
échantillons est expliquée de façon inéquivoque par leur teneur en chrome 
Leur teneur en pyrite est tellement insignifiante que même si elle contribue 
à la coloration, elle ne peut en être qu'une cause supplémentaire, surtout puis 
que sa distribution est, d'après une évaluation statistique, en contrevariance 
avec l'intensité de la couleur verte. Cette constatation ne pourrait être géné­
ralisée en dehors du complexe minéralisé: la couleur verte observée dans les 
grès non minéralisés et qui ne contiennent pas de mica chromifère doit être dû 
aux composés ferreux susmentionnés.
Au microscope, le mica chromifère se compose de paquets d'écailles vert 
émeraude possédant un clivage (001) parfait. Les écailles sont élastiques, sans 
toutefois atteindre l'élasticité des vrais micas (par ex. de la muscovite). Les 
indices de réfraction des écailles furent établis par la méthode d'immersion 
(en jodure do méthylène et en benzène) :
La biréfringence est faible (m -  n, = —0,004) et correspond à une couleur 
d'interférence blanc grisâtre du 1 . ordre.
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1 . Champ minéralisé NW (Analyse par V. Tolnay)
C r.o . Y..O;, K ,O MgO
o//o o .)6 0.07 3.52 0.4) S0 gr/to
SiO, A),O, Fc,O , C r ,0 , CaO V u ,o ,
% M4.S 5.0 9.4 5.) 2.2 0.03 100 gr/to
Cr V U
% 3,)2 0,08 150 gr/to
C'est an cours de la préparation d'un photoradiogramnie que tut remarquée 
pour la première fois la connexion entre l'uranium et le mica chromifère. 11 
s'est révélé par la suite que ce minéral se rencontre souvent en compagnie de 
minéraux d'uranium tels que la pechblende et la soddyite. Les minéraux 
d'uranium forment soit des inclusions dans le mica, soit des enchevêtrements 
orientés avec celui-ci (Planche VI. Figs. 2 1 ., 22., 23.).
De nombreuses analyses chimiques et diagrammes de rayons X  furent 
exécutées sur un matériel homogène de mica chromifère soigneusement trié. 
Leurs résultats permettent de tirer quelques conclusions fondamentales. Il 
n'est pas possible d'entrer ici dans les détails des dimensions de maille etc. 
et de la façon dont elles furent dérivées des analyses chimiques et des diagram­
mes de rayons X , résultats qui présagent l'éclaircissement de maints problèmes 
posés dans la littérature mondiale et qui sont d'une première importance aussi 
sur le plan local. Il sera traité de ces questions dans un article à part.
Analyses chimiques du mica chromifère 
(Lffectuées par V. Tolnay)
t. Mica chromifère vert clair récolté sur un tronc d'arbre dolomitisé, champ minéralisé SE
2. Mica chromifère vert émeraude récolté sur m  tronc d'arbre dolomitisé, champ 8E
3. Mica chromifère vert émeraude (lentille dans le grès vert), champ NW
* = impossible à doser à cause d'un taux de vanadium élevé 
* *  dosé par E . Uppor
Tableau X l l .
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3- 3.
SiO. 46.26 46.57 48.61
T iff. 0.02 0.01 0.01
AhO, ih .2n 20.85 17.14
EcAh 2.10 trace 3.00
FeO 1.47 1.40 -/ *
VAL 0.30 0.25 1.81
V ,o ,* * 0.14 0.07 0.11
^*2^3 11.0 1 12.18 10.58
XiO 0.01 0.01 0.15
CaO 1 .1 1 0.51 trace
MgO 1.02 2.35 2.00
K ,0 7.61 7.01 7.48
Xa.,() 0.13 0.11 0.03
H,Ù - 2.52 2.43 2.67
H ,O v 3.2S 5.56 5.57
trace trace trace
CO; 0.70 0.12 —
Z  : 100.20",, 1 0 0 .4 2 " , , 100.05%
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Tableau X I I I .
Analyses incomplètes du mica chromifèrc
* ^ nnca chromdère contenant de la soddtite.
Compte tenu des résultats des anaiyses 1 à 3 et appliquant les méthodes 
classiques de calcul, nous avons établi la formule chimique suivante:
ce qui donne en résumé
Appliquant la tormuie generale des tiydronncas en admettant 22 valence 
d'oxygène on obtient par les procédés de calcul les plus modernes la formule 
structurale suivante:
tm a préparé et evame sept diagrammes de rayons A du mtca etiroimiere, dont 
deux sur des échantillons chauffés préalablement à 900 à 1000 degrés C. pen­
dant 3 à 5 heures. Il en résulte pour les raies les plus fortes et les plus caracté­
ristiques des micas chromifères:
D'après Bradley, Grim, Brown etc. un minéral du type de l'illite appar­
tient au type dioctaédrique si l'équidistance correspondant aux plans de maille
H*
1 s./* 6.
SiO. 43.10 40.30 44.S0
TiO.. — 0.01
Al.,(). 25.30 10.30 10.01
''« .O , 7.70 12.50 13.90
Cr„(), 10.70 12.70 d m
Y-O, 0.3S 0.89 0.37
u ,o . 0.11 5.34/* 0.11
ThO, — d m
CaO — 4.50 d m
n , o - 3.45 3.55
H ,0 + 5.50 s. 35
: 9 6 .2 4 " . 95.60",, 86 .79%
(060) est d(Â) =  1.50; la- structure est trioctaédriquc si les valeurs sont entre 
1,525 et 1,535 A. Les t'uFeMrg ct-deggMs MMKgMeMi donc nnc rorndc de wicn dtoc^o- 
edrtçMC ruppeJuwt fiH^e -saw# y être ô?d à /a d  tdcn^ywc.
I)inçramun' <t<- rayons X  du mica chromifére
Tableau X IV
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[. ^tii a chromifére vert émeraude, champ minéralisé X\V.
2. Mica chromifére vert clair, champ minéralisé SE .
3. Mica chromifére vert clair, récolté sur un tronc d'arbre dolomitique. champ SE .
4. Mica chromifére vert, intercalation lenticulaire, champ SE .
p'J .u tcu poitMRÛ/Me reconduire
Au cours de l'étude en lame mince des minéraux oxvdiques secondaires 
de l'uranium, l'attention de l'auteur fut attiré par leur manque d'homogénéité. 
Des plages opaques et, par endroits, de fines disséminations de pechblende se 
situent dans une pâte légèrement biréfringente. Les parties riches en minerai 
ne sont pas complètement noires, mais possèdent souvent une couleur grise ou 
gris noirâtre. Les disséminations poudreuses connues sous le nom de ,,sMte
! J  . 3 4
-t A t. <t A 1. <LA 1 dlA
m 10.99 m 10.88 m 10.89 m 10.94
fa 4.94 fa 4.90 tfa 4.91 m 4.94
m 4.50 m 4.51 m 4.53 m 4.50
fa — tu 3.62 m 3.65 m 3.65 r 3.64
f  — r 3.34 f 3.32 m —r 3.32 r 3.34
m 3.07 m 3.07 m —r 3.09 f 3.08
fa 2.85 fa 2.85 fa 2.86 r 2.86
tfa 2.69 tfa 2.67 tfa 2.68 tfa 2.69
tf 2.58 tf 2.58 tf 2.58 tf 2.57
tfa 2.48 tfa 2.48 tfa 2.48 —
m 2.39 m 2.39 m 2.40 f 2.39
tfa 2.26 tfa 2.27 tfa 2.26 m 2.26
tfa 2.15 tfa 2.14 tfa 2.14 m 2.15
tfa 2.12 — — — — m 2.13
tfa 2.01 tfa 2.01 tfa  — r 2.01 — —
tfa 1.970 tfa 1.970 tfa  — r 1.964 fa 1.986
tfa 1.823 tfa 1.823 tfa  — r 1.843 tfa 1.816
tfa 1.709 tfa 1.706 tfa 1.716 tfa 1.706
fa 1.668 fa 1.672 fa 1.674 m 1.661
fa 1.643 fa 1.638 fa 1.647 fa 1.637
tfa 1.591 tfa 1.591 tfa 1.584 tfa 1.581
r 1.511 f 1.511 r 1.514 tf 1.509
tfa 1.434 tfa 1.435 tfa 1.434 tfa 1.438
tfa 1.380 tfa 1.383 tfa 1.387 tfa 1.386
tfa 1.348 tfa 1.343 tfa 1.347 tfa 1.346
fa 1.305 fa — r 1.305 fa — r 1.307 tfa 1.306
tfa 1.280 tfa 1.279 tfa 1.280 tfa 1.279
tfa 1.254 tfa 1.255 tfa  — r 1.559 tfa 1.255
tfa 1.203 tfa 1.203 tfa 1.201 tfa 1.203
ont des teintes passant du noir au brun noirâtre et au brun ciair. 
L'auteur a supposé au début que ta pâte anisotrope se compose d'une de varié­
tés des siiicates uranifères, produits de décomposition de ia pcchbicndo. Ses 
études plus récentes ont cependant révété que ies siiicates d'uranium (soddyite 
et eoffinite) sont restreints aux bordures des grains des oxydes d'uranium: 
sinon, iis apparaissent tout à fait indépendamment de ia pechbiende. L'étude 
des oxydes d'uranium aux rayons X a donné bon nombre de raies fortes, bien 
définies mais impossibies à identifier avec aucun des siiicates d'uranium actuei- 
tement connus. Les photoradiogrammes ont démontré dans les piages de 
pechbiende" apparemment homogènes des champs et bandes paies. Ii restait 
iongtems problématique de prouver l'absence d'uranium de ces configurations. 
Xous avons supposé que ces efiéts sont dus à des silicates à basse teneur en 
uranium ou à une pâte stérile dont la ,.teneur en uranium" résulte de la ,,radia­
tion latérale" des nids de pechblende. Dans le champ minéralisé NE notre 
attention fut attirée par des nids et amas blanc argenté ayant des dimensions 
microscopiques : ce même matériel fut retrouvé par endroits sous forme d'écaiiies 
de 2 à 5 mm de taiiie. incolores ou jaunes pâle, faciles à fléchir et légèrement 
élastiques. Parmi les écailles on rencontre parfois des grains opaques, surtout 
de pechblende. Sur un matériel trié au microscope, on a cHcctué des analyses 
chimiques et des diagrammes de rayons X  et de DTA : pads. 1 auteur a étudié 
le minéral en lame mince. (Planche \ 1. Fig. 24.)
Résultats d'analvse chimique d'un mica potassique
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** impossible à doser à cause de la presence du vanadium 
* E. Uppor

















P ^ . trace
S 0.73
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106 K is s j.
Hésultats de l'étude à rayons X  d un mica potassique en comparaison avec les données d(A) 
de la moscovite, de l'illite e t de l'hvdromuscovitc
Tableau X V .
Mica à potassium 






J . ErtM-iyi. M. Mcli.'s 
1958
1. i. 4 S
r. <'(A) 1. <1(A) ï. <1(A) ! i. <1(A) 1. d(A)
m 9.998 m 9.993 tr 9 .9 f 9 .9 s , f 9.91
fa 4 .970 tfa 4 .933 m 1.0 f 5 .9 m 4.90
m 4.483 m 4.407 tf 4 .4 3 f 4 .49 t f 4.40
m 4.200 tia 4 .230 fa 4 .2 3
— — tfa 4.O07 ta 4 .1 "
fa 3.873 !;t 3.901 m 3.87 m 3.91 fa 3.89
f - m 3.700 fa 3.7(15 tfa 3.04 fa 3.73 fa 3.70
tfa 3 .304 fa 3 .303 — — m 3.30 m 3.50
tf 3 .333 t f 3 .358 tf 3 .33 tr 3 .33 m 3.32
tfa 3 .213 — - — m 3.20 -
— - fa 3 .180 — — — - -
tfa 3.110 — — — — __ - -
— — fa 3.072 fa(r) 3 .09 ni -  fa 3 .00 -
tfa 2 .993 — — — — —
fa(r) 2 .811 fa(r) 2 .343 m (r) 2.85 ni — fa 2.88 fa 2.84
fa  — tfa 2.721 tfa 2.721 — — ta 2.08
f 2 .370 f 2 .370 t f 2 .30 t f 2.57 tt 2.50
fa  — m 2.403 fa 2 .470 m — fa 2.43 -  (r) 2 .473 fa 2.40
l'a 2.337 fa 2.378 ni — fa 2.39
tfa 2.292 — — — — ni — fa 2.28
fa — tfa 2.249 ex fa 2.201 m — fa 2.233 m — tfa 2.19 tfa 2.24
fa — t fa 2.200 exfa 2.199 — — — tfa 2.29
m 2.171 fa 2.171 m — fa 2.14 r 2.134 m 2.13
— — ex fa 2 .000 - — — —
fa(rf) 2.001 tfa 1.991 m — fa ).9 S s tt 1.995 tfa 2.01 8
— — — — m 1.04 — — fa 1.909
m 1.331 fa — tfa 1.323 —
tfa 1.731 — - tfa 1.73 tfa 1.737
tfa 1.703 - _ — - — tfa 1.7no
m — fa 1.060 ta 1.001 — —
tfa 1.033 fa 1.043 m —fa(r) 1.047 f(r) 1.031 tfa 1.049
- — c x la 1.005 — — - fa 1.030
m — fa 1.347 tfa 1.348 — — exfa 1.340 tfa 1.390
tfa 1.323 — — — — fa 1.523
m 1.300 m 1.303 f 1.497 f 1.300 f 1.300
exfa 1.430 — — — -
ex fa 1.459 exfa 1.434 — — tfa 1.43 _
exfa 1.433 ex fa 1 .43" — -
tfa 1.422 - — — - tfa 1.421
m 1.330 fa 1 .382 — - — —
ni 1.377 * — — ni — fa 1.377 -
fa 1.337 tfa 1.330 - — ni — fa 1.356 fa(r) 1.333
tfa 1.344 ex fa 1.342 l'a(rf) 1.342 — -
fa 1.300 fa(rf) 1.299 fa On 1.294 m — fa 1.296 m 1.290
exfa 1.273 exfa 1.273 — __
fa 1.202 — — — - —
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Mica à potassium 
Champ SE, 34 i
Mica à potassium ! 
ChampSE, 3il
lUite. Baliater, } 
Mackenzie H.C.1949j yagê!schmidtl937
Hydromuscovite 
J.Erdôlyi. M M'-H.-T 
1958
1. 2. 3. 1 *. 5.
1 . <i(A) 1. tl(A) 1 . <1(A) <MA) 1. 1 <1(A)
exfa 1.222 exfa 1.225
fa 1.204 exfa 1.203 — — — — — —
f a —m 1.186 fa 1.186 — — — — — —
in 1.171 — — — — — — — —
fa 1.138 exfa 1157 - - - - - -
La composition chimique fie cadre avec aucun mica potassique actuelle­
ment connu. Le diagramme de décomposition thermique donne, à part ie 
crochet endothermique caractérisant ies micas entre 800 et 900 degrés 0 ., 
crochet très faible d'ailleurs, un autre crochet exothermique à double pic, 
mais indiquant une seule phase, entre 400 et 500 degrés. Ce crochet reste 
prononcé même si la teneur en uranium décroît à 0.002% ; par conséquent, 
il serait faux de l'attribuer à aucun minéral d'uranium. Sur ce matériel on a 
pris trois diagrammes de rayons X  dont un sur un échantillon chauffé à 900 
à 950 degrés. L'évaluation de ces diagrammes a révélé des raies de base caracté­
risant le groupe muscovite-iHite. La plupart de ces raies coïncide avec celles 
de ,,1'hydromuscovite" décrite par J .  Erdélyi.
En partant de l'analyse chimique, l'auteur a établi la formule structurale 
suivante, tenant compte de 22 charges négatives :
ce qui reveie un manque d alcalis par rapport a 1 îlutc aussi bien qu une detici- 
ence en la somme des cations en coordination octaédrique (R "' +  R " +  Rs + ). 
Par contre, il y a un excès de 0.15 de 8i + Ti, éléments qui figurent ici en coor­
dination tétraédrique.
Le mica potassique secondaire joue ensemble avec le mica chromifère un 
rôle important dans la fixation de l'uranium transporté dans les solutions. 
On rencontre à peine d'enrichissement secondaire d'oxydes et silicates d'ura­
nium qui ne seraient enchevêtrés intimement avec ces micas ou ne se trouve­
raient au moins dans leur proximité.
y M M m y a M i / ë r e
Dans le champ minéralisé SE se précipite à plusieurs endroits de venues 
d'eau de quelques 4 à 5 litres par minute un enduit velouté, ressemblant à la 
suie d'urane, ayant une teinte brun noirâtre en lumière du jour. Sous le micro­
scope on décèle des agrégats brun-rouge et de minuscules écailles micacées 
manifestant de la polarisation en agrégat. Le minéral présente un aspect com­
plètement homogène et ne contient d'inclusions ni de minéraux uranifères, 
ni d'autres minéraux. L'auteur a démontré par réactions microchimiques Mn, 
Pb et des traces de vanadium. Chauffé à l'incandescence, le minéral fond et se 
réduit à un globule noir vitreux. D'une fraction décantée, nous avons établi 
la composition chimique par une analyse incomplète à cause de la pénurie de 
matériel, ainsi qu'un diagramme de rayons X.
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Hésultitts de l'analyse chimique du ..silicate ntanganifère" 
Analvse effectuée par Y. Tolnav (MAFf)
Mme Y Fbldvâri A f)gl a dosé les éléments suivants par spectroscopie:
H semble bien que le minéral en question est une espece <1 hydroxyde de 
manganèse tuais il était impossible de 1 identifier soit en lame mince, soit ett 
lumière réfléchie. Malgré sa teneur considérable en manganèse, son diagramme 
de rayons X n'a montré aucune des raies fortes des oxydes de manganèse et 
il n'v avait de coïncidence que pour quelques-unes nés raies faibles. Par contre, 
la plupart des raies observées coïncide de façon remarquable avec celles du 
mica potassique, il V a toutefois aussi un certain nombre de raies nouvelles. 
L'auteur classe ce minéral conditionnellement parmi les micas secondaires 
en supposant qu'il ait fixé par adsorption un hydroxyde coHoïdo amorphe de 
manganèse.
Tableau X V I
Ce minéral se rencontre dans tous les deux champs, dans les fissures 
du grès gris et vert. H ne fut pas encore retrouvé dans le grès rouge dit inter­






Xa 0.2 a 0.3%  environ
As. Co. Y, Xi : traces
Mo o.l%  environ
10) " 1%
Ha trace forte
T. <t,'A <pA !. <i.'A <pA
m ? 9.65i l'a 2.576 tfa t.672 'a (f) t .30 t
tn ? 7.359 fa  —m(r) 2.475 tfa 1.6)4 tfa )-259
tía 5.952 m 2.2SS tfa ).5SS tfa ! .235
tfa 4.956 t la 2.Í95 tfa t.547 tfa ).203
tfa 4.496 fa — m 2.0S9 tfa i .522 tfa  — fa ) .tS6
tfa 4.235 tfa 2.027 tfa t.503 t fa  — fa ] . ! 56
tfa 3.S36 tfa t .9 ss fa(r) ].43s tfa ) .t37
tfa 3.669 m t .9 t7 t'a(r) ! .4 t5 fa ).085
f 3.336 m ].875 fa t .39s tfa t .060
fa 3.023 fa  -  ni t.S2t fa t.377 ex fa t.046
fa 2.M97 fa i.794 tfa ).344 tfa t.037
jaune miel sont aplatis sur (Oui) et présentent des formes composées de faces 
(110 ) et (001). On rencontre parfois des individus allongés suivant t'axe ,,c", 
ayant des terminaisons composées de (HO) et de (hkl) sans ta base (001). Cela 
rappclte le type de barytine appelé wotnyne. D'habitude, la radiobarytine se 
développe seule, sans être accompagnée d'autres minéraux. D'après Fersman, 
ta barytine jaune, miel contient du radium. Certaines parties de ses cristaux 
manifestent en lumière ultra-violette une tuminescence vive jaune blanchâtre: 
leur radioactivité fait noircir la pellicule à rayons X  au bout de deux semaines. 
D'après les mesures offectuéees par A. Xémeth (K FK I — Institut Central 
des Recherches Physiques) ta barytine accuse une teneur en radium de :
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I. Kubovics a démontré par spectroscopie les étéments suivants à côté du ra­
dium:
De ces éléments, c'est le germanium qui revêt une importance particulière, 
accusant un taux de 10*s à 10"* %, c'est-à-dire d'ungramme par tonne environ. 
L'auteur est d'avis que ta radiobarytine s'est formée à partir de solutions ascen­
dantes, dues vraisemblablement à l'activité post-volcanique tiée aux dvkes 
de phonotite découverts par les sondages dans le grès permien.
H serait intéressant d'étudier de ce point de vue les barytines jaune foncé, 
hydrothermales pour la ptupart, des environs de Budapest. Leur teneur éven­
tuelle en radium pourrait servir de point d'appui pour l'explication de l'origine 
du radium et du radon dans quelques-unes de nos sources thermales actives 
jusqu'à ce jour (C-y. Weszelszky) ainsi que pour l'interprétation des champs 
d'anomalie radioactive décelés dans la proximité de la capitale (à Nagykovácsi 
notamment).
Ẑ  QMurfz CM/ifwc — SiOg
Ce minéral lut rencontré à l'aile K du champ ML près de la lentille faible­
ment minéralisée On l'a retrouvé à plusieurs endroits depuis. 11 se mani­
feste pour la plupart à la surface de troncs d'arbre carbonisés (noirs), silicifiés 
et légèrement carbonatisés, mais aussi sous forme de cristaux assis à l'intérieur 
de minuscules géodes. Dans ces dernières il est normalement accompagné par 
des cristaux de calcite et de dolomie reposant sur le quartz enfumé. Noir, 
translucide à couleur gris noirâtre en éclats minces, ce genre de quartz blanchit 
si l'on le chauffe au chalumeau. Ses cristaux individualisés, assis dans des 
cavités ou sur des troncs d'arbre silicifiés, y sont attachés par l'une de leurs 
faces de rhomboèdre: par conséquent, leurs longues axes ne sont pas perpendt-
Co Xi Ag Cu Xn Oc Rb As Ti Cr Mo
tr tr (tr) ( + ) tr (+ ) + (tr) tr (tr) ( +  )
(tr) = trace faible ( + ) = trace forte
tr =  trace + = trace très forte
culaires à tcur base de fixation, i.a position perpendiculaire de t'axe ,,c" est 
rare. Le minera! est caractérisé par l'équitibre des rhomboèdres + ! t  et - R ,  
ce qui prête un aspect dihexaédrique aux cristaux. Les individus qui montrent 
aussi des faces prismatiques sous forme (te bandes minces sont fort rares.
Tout comme ta radiobarvtine. ctte est considérée comme étant d'origine 
ascendante, bien que la roche encaissante ne la prouve pas de façon inéquivo­
que. Connue hypothèse d'origine on peut accepter ta supposition qu'ette s'est 
formée à partir (t une solution d'acide siticique dans un miheu basique, à ta 
fin delà silicification du tronc d'arbre mais en protongement direct de cette-ci. 
puisqu'il forme par endroits ta continuation directe de ta sitice qui sature le 
tronc, sans aucune suture qui se serait sans doute formée si le quartz s'y était 
attaché ptus tard. La pression et ta température ambiantes ne devaient pas 
excéder de façon sensible cettes actuettes: par conséquent, te quartz enfumé 
doit être te produit de ta radiation a ptutôt que d'une influence post-magmati­
que.
/J Do/madc, urr/.é/de, .sddérdc
Ces minéraux se rencontrent en ptusicurs générations dans tes gtès urani­
fères et stérites de tous tes deux champs de minératisation. tts se présentent 
surtout dans tes grès, sous forme de ciment, de tentiites et nodutes et parfois 
de remptissages pseudomorphes dans des troncs d'arbre fossites. On observe 
le remptacement partie), puis complet de ta sitice des troncs par de la dolomie 
ferrifere (ankerite). Dans cc cas te tissu siticifié de ta ptante se dissout et i) n'en 
reste des vestiges que très rarement. Jt se pose ta question si tout tronc doto- 
mitisé l'est devenu par métasomatose de ta sitice ou s'it existe aussi des troncs 
directement dotomitisés. Dua-s /a /Vapar/ des eus, /es froaes do/ma/b'yaes ou/ 
Mae croate coM!/ws'é(? de MMC<M r/n-wri/eres, épufs-sc d'aa eea7n?;èfre ear/roa. Les 
troncs siticifiés et! possèdent fort rarement une, tcur croûte, s'it y en a, se com­
posant de charbon. 1) vaudrait ta peine de décider si la croûte de charbon équi 
vaut aussi du point de vue vo!umétrique à ta quantité totale de ta matière orga­
nique déptacée par te sitice. si ta siiicification est restreinte à ta partie jeune, 
intérieure du tronc, tes tissus périphériques, ptus anciens, étant carbonisés ? 
Sur t'un des échantiHons d'un tronc dotomitisé une analyse chimique fut effec­
tuée pour des fins d'orientation :
Tronc d'arbre dotomitisé
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-  ILO 0.10
co„ 45.10
A == 00.04%
On trouve des précipitations de dolomie dans des veinules remplissant 
des fissures et sous de forme cristaux individuels de la taille de plusieurs milli­
mètres remplissant des cavités. Ces derniers, montrant un habitus composé 
de faces (OOf)I) et (liùhl), peu caractéristiques pour la dolomie, sont accom­
pagnées de calcite, quartz enfumé, et parfois marcassite nodulaire. Dans ce cas, 
ce sont les faces du rhomboèdre qui possèdent normalement une striation.
La dolomie qui se présente dans le complexe des grès est fort variée, ce 
qui est remarquable surtout dans la partie supérieure du complexe comprenant 
le Permien inférieur et moyen, où les intercalations répétées de péiite gris 
foncé ou gris noirâtre ne sont au fond autre chose que des ,,argiles sableuses 
dolomitiques". Ce terrain, essentiellement contemporain des roches psammiti- 
ques, s'est formé dans une partie mal aérée du bassin, relativement éloignée 
des côtes, isolée de ces dernières par des ..digues sous-marines", dans un coin 
où ne se sont déposées que les suspensions contenant le détritus le plus fin. et 
le débris végétal le plus léger, fournis par l'aire d'érosion. 11 s'v est formé 
dans des conditions rappelant une faciès euxine, des sédiments composés de 
particules de carbonate et de minéraux argileux, contenant d'abondant débris 
de charbon et de la pyrite de néoformation. Dans ce type de dépôt on rencontre 
souvent des formes curieuses, propres du Permien de la Montagne Mccsck, 
avant la forme de disques plus ou moins réguliers, circulaires, légèrement com­
primés, ressemblant par endroits à des impressions de Bivalves. On voit par­
fois sur tous les fieux côtés de ces disques des bosses, cicatrices et fosses cir­
culaires ayant une symétrie quintuple et donnent la fausse impression d'une 
origine organique.
Les concrétions rencontrées dans le champ minéralisé X\\* ont des formes 
semblables, mais leurs dimensions varient entre 2 et 20 cm. Pour la plupart, 
elles ont une forme discoïde, avec parfois des bosses coniques au milieu de 
la face supérieure du disque. Parmi les concrétions il y a parfois des formes 
ressemblant étroite nient à des impressions de Bivalves, mais elles sont cir­
culaires pour la plupart (Planche VII, Fig. 25 — 26).
La distribution du carbonate dans le complexe à concrétions est fort 
remarquable. La teneur en carbonate total, exprimée en calcite, n'augmente 
brusquement que dans les couches les plus jeunes: dans les couches inférieures, 
il y a un changement brusque, et à partir de là la teneur est uniforme, entre 
5 et 6% , jusqu'au grès du mur. Les grès arkosiques se trouvant en-dessus et 
en-dessous du complexe accusent des teneurs à peu près identiques, ce qui 
correspond même selon d'autres études au taux du ciment carbonatique habi­
tuel des roches psammitiques de la Montagne Mecsek.
Les analyses chimiques des roches constituant la série révèlent
1 . l'enrichissement de la silice dans le toit et le mur du complexe à con­
crétions ;
2 . l'enrichissement du fer total (FcO +  FcML,) dans le complexe à concré* 
tions,
3. Le taux de carbonate total d'une part et d'alumine d'autre part se 
comportent de façon complémentaire, l'un étant bas quand l'autre est élevé 
et vice versa (Fig- 1 ).
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Afin d'étudier tes concrétions susvisées, nous tes avons découpées en 
tranches de 3 a 4 tant d'cpaisseur parattètenient au ptan du dis((ue et perpen- 




Dans ta partie centrate du disque on trouve presque toujours des débris 
de piantes. possédant parfois ta structure caractéristique du tissu végétât. 
Cette partie est englobée, de tous côtés dans tes concrétions ,,mûres" et de 
façon demi-circutaire dans ta ptupart des cas. par une formation carbonatique 
de couteur Manche, btanc jaunâtre, épaisse de 0.5 à 3 mm, tranchant nette­
ment sur ta pâte. Cette formation montre des excroissances ressemblant à 
des épines, ou. dans te cas des concrétions mûres, des veinutes surfines qui 
mènent à l'anneau circutaire en bordure de ta concrétion.
H existe des concrétions dont ta partie centrate est d'une structure bré- 
choïde. te ,,débris" étant cimenté par de ta dotomie. Ce débris sc distingue 
surtout par sa couteur, se composant de façon prépondérante également de 
dotomie.
Les concrétions contenant un riche débris de charbon forment un groupe 
à part. Ce groupe se distingue aussi par son habitus, ayant des formes irrégu­
lières et ne contenant que très rarement des néoformations de dotomie. lx- débris 
de charbon est distribué de façon capricieuse, mais tes fragments te plus for-
tement carbonisés („houitle maigre") se rencontrent surtout vers ie inibeu. 
tandis que les fragments moins carbonisés (..houiiie grasse") s'enrichissent dans 
les parties extérieures.
Sous ie microscope on observe des différences rcmarquabies entre ia gra 
nuiométrie des parties centraie et périphérique. La partie centrale se compose 
de grains de 1 à 10 microns: les grains grossissent vers i'extérieur, atteignant 
jusqu'à 80 microns.
Les grains ne sont pas toujours bien nettement définis: iis montrent pius 
souvent des contours vagues caractéristiques des ,.agrégats de coaguiation" 
déposés à partir d une suspension. D'après ce que nous venons de décrire, nous 
considérons comme i'une des conditions de formation de ces concrétions ia 
distribution des grains dans ordre de ieur taiiie. A notre avis ia cause de ia com 
paction du matériel est la coaguiation par simpie cohésion de ,,noyaux de coa­
guiation" à charges opposées, sous i'effet de conditions coiioïdo-chimiques 
appropriées.
Du point de vue coiioïdo-chimique, ia concrétion n'est autre chose qu'une 
../ao/éca/e yéaa/e d'adsorp/Zoa", impossible à décrire par une formuie chimique 
même si i'anion est ie même (CO.,) partout. La différence de charge (charge 
de surface, charge de dipôie) entre les noyaux est due au fait que i'ion de potas­
sium des constituants siaiiitiques primaires (de i'iiiite), facilement échangé, 
i'est temporairement par ies ions Ca + +, Mg++ (ou Fe + +) à pius fortecharge. 
contenus dans ie milieu carbonatique. Cet échange s'est poursuivi jusqu'à 
ce que l'équilibre fût atteint au cours de ia diagénèse.
La différence essentielle entre concrétions et roche encaissante réside 
dans ia distribution des carbonates et des minéraux argiieux. Ce sont ies con 
crétions qui sont plus riches en carbonate, tandis que ia roche encaissante se 
distingue par i'abondance des siailites.
La présence et ie rôie de ia pyrite constitue une autre différence remar­
quable. Ce minéral est beaucoup pius fréquent dans ia roche encaissante que 
dans les concrétions, étant svngénétique dans le premier cas et épigénétique 
dans ie second. Le FeSg de ia roche encaissante possède des formes arrondies 
caractéristiques, à excroissances capricieuses. L'habitus et ies traits observés 
en lumière réfiéchie de ia pyrite svngénétique suggèrent la bactériopyrite. 
L'enrichissement, substantielle par endroits, de ia ûac/ér/opyr/Ze prouve que 
ia péiite s'est formée en effet dans des dépressions stagnantes, mal aérées et 
pauvres en oxygène du bassin sédimentaire permien.
Les anaivses chimiques des parties individueües des concrétions révèient 
des rapports intéressants :
*S*oaZ ear/cF/g '/cas /e am/aa /a/ér/ear de /a coacréZ/oa. CaO. FeO. CO ;̂
daas sa par/fe pértp/;érûyMe.' SiO ,̂ A^O.,, K^O fF/y. 2 J .
Le /a?cr p/Ms é/evé de Si, A! (éZ eaaj à /a pér/pAér?e g'eæpZ/yae pi/r Z'aûoa-
daace des coa.sZdaaaZ.s .s/a/l/Z/yaes, éZaaZ ea rapporZ /averse avec /e Zava* de
car6oaa/e.s /o/aaa*. é F/y. 2 J .
Le diagramme de DTA révèle que Si, Ai, K et eau constituent I'iiiite 
(ie dernier minéral argiieux), ie reste des éléments étant iié à des radicaux de 
CO,.
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Les formations secondaires se trouvant à {'intérieur des concrétions peu­
vent être dues soit à un retrait par assèchement (structures bréehiques occa- 
sionneHes), soit à la néoformation de minéraux carbonatiques remplissant les 
cavités. Les formations secondaires se sont produites exclusivement à l'inté­
rieur des concrétions déjà développées plutôt que s'être précipitées à partir 
des eaux de filtration circulant autour de celles-ci. Se rencontrant surtout 
autour des débris de charbon, elles les encroûtent, ce qui indique le rapport 
étroit entre charbon et formations secondaires. Le rôle du charbon peut être 
dû au CCb d'adsorption qu'elle dégage au cours de sa ,,désactivation" et qui 
précipite les ioncs de Ca. Mg et Fe sous forme de dolomie relativement riche 
en fer (mais qui n'est toutefois pas encore une ankérite !), suivant l'ordre 
croissante des solubilités. 11 y a normalement deux couches: une extérieure,
légèrement fibroradiéc. et (y une intérieure, à structure mosaïque et manifes­
tant de la polarisation en agrégat.
ty-i Kiss J.
l-'ig.
A côté de la dolomie secondaire on rceonnait le quartz et un minéral plus 
réfringent (a =  l.üü). Le quartz cimente les cristaux de dolomie ou constitue 
des grains individualisés. 11 contient presque toujours des inclusions de gaz 
(vraisemblablement de CO.,) qui se distinguent des inclusions du quartz magma­
tique par leur désordonnement complet.
Dans la zone marginale de la concrétion, des précipitations de gypse en 
lattes et minuscules agrégats sont assez fréquentes. Formant des grains inter­
stitielles entre les grains de la dolomie, elles la métasomatisent.
Les concrétions sont encroûtées par une couche caractéristique, blanc 
jaunâtre ou grisâtre à l'aspect fibreux qui se répète occasionnellement plusieurs 
fols. Des veines fibreuses d'aspect pareil se rencontrent aussi dans le complexe 
à concrétions. Elles y sont parallèles ou perpendiculaires à la striation de la 
roche encaissante et se prolongent parfois aussi au travers des concrétions 
Ce matériau fibreux se compose de sidérite.
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AttAty.se chimique de la. sidérite
o)('f//c//e — CaCOg
Son rôle est de beaucoup inférieure à ceiui de ia doiomie. Etant sans im ­
portance particulière même dans le ciment du grès, elle se manifeste sous deux 
formes typiques:
rt) remplissant des fissures transversales (manganocaleite) et
è) en cristaux individualisés et agrégats, remplissant des cavités.
La manganocaleite se rencontrant dans les fissures forme fies rhomboèdres 
(K'1 1 ) de la taille du centimètre. Dans les cavités, les formes comprennent le 
rhomboèdre 1/4-R et des combinaisons de faces (0112), (1010), indiquant une 
formation à température moyenne ou basse. La caicite et ia dolomie se forment 
actuellement par l'évaporation fies eaux circulant dans la mine.
La formation de la calc-ite. manganocaleite. quartz enfumé et dolomie 
s'explique probablement par l'action de solutions ascendantes.
Il est à noter que le front de taille 8 de la grande carrière de Erdôsinecske 
a découvert un filet épais de plusieurs centimètres, de direction X E  — 8YV se 
composant de manganocaleite. ankérite et .quartz, contenant de la pyrite, cal- 
copyrite, galène, blende et molybdénite. D'après les observations faites 
jusqu'ici dans les mines et carrières il n 'y a pas de connexion évidente entre 
les processus ascendantes reflétés par le granite d'une part et par le complexe 
uranifère d'autre part. Poicri'H çee /e.s /orwo/ZoM-s /q/dro/Aen/m/f.s' dry yy-f/yy.Z/e de 
№Jc3?Mec.sA;e -se .so/e??/ /brrniée# pcs/f'ryeyyrewye??/ à /a dépo-ŝ MW. des /errfiâi.s per- 
yyyy'eyy.s. ou powivcd eiafeoyer ewe coeMe.yy'oM f idrc /es p/yéryowèwe.s yy.sceyydfyyy/e.s da 
eowp/ea*e uromyère e/ /e ro/roty/eme y/yé.sotoÿ</?ye de /a dfow/oyee A/er.seL
!7() Ю м  J .
.sOC
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